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CORRESPONDANCE PARTICULIERE DE

' L’ORDRE.

  

Paris, le21 octobre 1863.

M. le Rédacteur,

La mort'de M. Billault, quoique
remontant déjà à une dizaine de
jours, est encore l’événement récent.
Cette mort qui serait passée inaper-
gue en d'autres temps a pris des pro-
portions d'un embarras gouverne-
mental.

Le régime sous lequel nous vi

vons, en concentrant l'Etat dans une
volonté unique, devait évidemment
amener ce fait inoui,à savoir: que la
mort d'un homme en France mettait
en désarroi tout un système.
Ce lait seul est la condamnation

du gouveroement personnel ei prou-

ve tuieux que toutes les théories que
les homines d’Etut ne peuvent se mu-
nifester que daus un certain milieu
libéral.

Il nous serait facile de faire ici le
bilan de l’Empire et de démontrer
tout ce qu’a de'féplorable la dictatu-
re du salut public prolongée indéti-
niment : ce gi a 'pu'être unc néces-
sité il y a'dôdze üfis, n'a plus de
raison d’être aujotifd'hni, et le dé-
cret du 24 hoVembre dont ona fait
si grand brait'h’a ‘modifié quefort
imparfaitement la constitution dicta-
toriale de 1852.

Onle sait, toute l’action,gouverne-
mentale est concentrée en France
entre les Mails du souverain qui se
trouve obligé, devant les chambres,
d’avoirün interprêlede sa penste
qui explique ses Actes et répond
aux turcs objections que peut faire
une chambre soumise. Aussi, le jour
où cet organe spécial de la pensée
de l'Empereur est venu à faire défaut
à la veille même de la réunion des
chambres, on s’est demandé, non
sans inquiétude, quel était Porateur
capable de porter la parole au nom
du chef de l’Fiat, car le régime par-
lementaire, tel qu’il existe en Fran-
ce, n’a pu révéler un orateur depuis
douze ans, et, comune la force de IE-
tat réside dans Pexposition de sa po-
litique, on se demande ce qu’il de-
viendra s’il se Présente désariné de-
vapl Jes chambres.

In pays comme lu France, qui a
produit les Mirabeau, les Foy, les
Manuel, les Berryer, les Thiers, ne
saurait rester iinpuissant ; c’est ce-
pendant ce qui arrive, le gouverne-
ment n’a pas su former un seul ora-
eur et les quelques hommes, 1cls
qu’Emile Ollivier, Jules Favre, Si-
mon, Berryer, qui ont l’antorité de
la parole pour eux, appartiennent
tous à l'opposition dynastique et ne
sauraient devenir dans aucun cas les
défenseurs d'un système de gouver-
nement qu’ils combattent.

D'ou viert ce.te pénurie ?
La France serait-elle dégénérée?
Non.
Maisles esprits éloignés de lu po-

litique parle gouvernement seront
naturellement dirigés vers ce qui
rouvait satisfnire leur ambition ct
eurs intérêts. Les grandes applica-
tions économiques, les travaux pu-
blics, ies finances, la science du cré-
dit, én ont aitiré le plus grand nom-
bre, L'armée, appelée à jouer un si
grand rôle dans les événements con-
temporaiîns, s’est recrulée dans les
rangs les plus élevés de l’échelle so-
ciale.

Sous lo règne du silence tout le
monde s’est tu, et voilà pourquoi le
gouvernement n’a pas trouve de suc
cesseur ii M. Billault et qu’il se trou-;
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Penilleton de ¢ L'Ordre!’

Comme on aimait autrefois

III
DEUX AMIES.

Suite.

—Afin de ne pas le recommencer,
répliqua la jeune femme, riant pour
cacher son trouble. Il faut venir en
Bretague pour voir de ces choses-là.
Vous oubliez une circonstance, cepen-
dant, ct comme vous m'avez donné vous-
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ve désarmé devant les orateurs de
l’opposition qui ne manqueront pas
d’embarrasser le pouvoir au début
mème de l’ouverture des chambres.
À la mort de ’l'urenne on créa

douze maréchaux, et Mme. de Sévi-
gné,pour exprimer l’insuffisance d’u-
ne telle mesure pour remplacer Pil
lustre homme de guerre, écrivait à sa
fille : ¢ On n’a pus remplacé le grand
capitaine, on a fait de la monnaie de
Turenne. ” De même, nous dirons :
on n’a pas remplacé M. Billault, on
a fait de la monnaie de M. Billault.

Le ministère d’Etat maintenu a
Été donné M. Rouher, qui, certes! est
un des hommes les plus libéraux et
les plus progressifs du gouverne-
menl,quoiqu’il ait combattu dans son
temps le principe du suffrage uni-
versel.

Pour soutenir la lutte devant les
chambres, l’Empereur lui a adjoint
MM. Chuix d'Est-Ange ;  Vuitry,
Rouland, Forcade lu Roquettelet M.
Delangle.
Cu sont tous li des victimes des

anciennes chambres qui auront à se
mesurer avec les forces nouvelles de
l’opposition,et nous craignons que la
défense du gouvernement, ainsi cir-
conscrite en même temps que dissé-
minée, ne soit pas à lu hauteur de sa
mission.
Nous n'avons pas ici à prévoir les

évènements futurs, mais si la politi-
que de l’Empire a à redouter le con-
trôle et la discussion, nous redoutons
pour celle, que le concours d’esprits
d’élite et de dévouement sincère lui
fasse defaut, et nous ne trouvons que
dans l:u promulgation dela liberté, le
moyen, pour le Gouvernement, de
recruter les grands citoyens qui ne
se développent que dans un régime
réellement libéral. M n’aura de dé-
fenseurs convaincus quele jour où la
responsabilité personnelle sera éta-i
blie, et pour cela il faut accorder ln
liberté de fa Tribune et la liberté de
la Presse.—Lä seul est son salut.
Au milieu de ces grandes préoceu-

pations qui, du jour au lendemain,
ont envahi l’attention publique, on
promène le jeune roi des Ilellènes.
Ce souverain intéresse et par sa jeu-
nesse et par la lourde täche qui lui
incombe. Prendre possession d’un
trône duns la situation actuelle de
l’Europe est une chose grave et ce
n’est pas sans anxiété que Pon voit
un enfant appelé à organiser un pays
Qui, par sa posilion géographique,
peut être appelé à jouer un grand ro-
le à un moment donné.

Quant à li Pologne, on n’en parle
plus en France ; l’Agence Havas, qui

 

UNION

PLINGUET & LAPLANTE-Editeurs-Propriétaires

leur sanction à ia dom
vite en Pologne.
Quant au Times, voici ce qu’il

dit: Les engagements qui ont lieu
en Pologne, entre les insurgés et les
Russes, excitent peu l’intérêt, parce-
qu’ils ne peuvent avoir aucunrésultat
et qu'on ne peut y voir de véritables
batailles. La lutte transportée à Var-
sovie présente, nu contraire, un
grand intérêt, Là, les Russes se bat-
tent contre un ennemi invisible. Les
exécutions d'insurgés sont suivies
d’assassinats d'espions russes. Lu
confiscation du Pulais Zanioyski, a
pour conséquence, l’inecndie de l’Hô-
tel-de-Ville.

** En donnant la Pologne à la Rus-
sie, comme fidei-cominis ou comme
cudeau, l’Europe a fait à cette puis-
sance un lului présent. La Pologne
a été depuis 1815, pour la Russie, un
eibarrits sans avantage réel, Si l’au-
lotite gouvernementale en Pologne ne
peut étre muintenue que par l’exter-
inination, les Russes violent quelque
chose de plus haut que les traités.
ls sont vis-à-vis des Polonnis ce que
les Tuares furent vis-à-vis des Hon-
grois. ‘Tout Gouvernement, dans le
sens véritable du mot,cesse, Le com-
merce, l’agriculure, toutes les entre-
prises ont péri en Pologne. La Rus-
sie aurait avantage à abandonner ce
pays, le g uverner par l’épée est im-
possible. ”

Nous croyons savoir que les trois
grandes puissnces sont sur le point
de s’entendre sur lu conduite à tenir
Vis à-vis lu Russie qui cherche en
vain a russifier la Pologne depuis
trente ans. A une action diplomati-
que énergique succéderuit, aussitôl
que la saison le permettrait, une ae-
tion plus ellicace encore dans le cas
où la Russie ne voudrait pas recevoir
les avis des trois puissances.
Comme vous le savez, l’Impératri-

ce Fugénie esten Espagne; après n-
voir hésité quelque temps, elle vient
de se rendre à Madrid, sur Pinvita-
tion de lu reine. Le roi ezt allé à sa
rencontre à la gare, tandis que la rei-
ne l’attendait au Palais Royal. Au-
Jourd’hui, mercredi,it y à une course
de taureaux en Phonneur de notre
souveraine qui a adopté pour se ren-
dre à ce spectacle populaire, le cos-
tume des Mariola. C’est une façon
très graciease de pluite au peuple
espagnol et d’affronter l'opinion pu-
blique qui n’était pas disposée, dit-
on, à lui faire un aimable accueil.

M. L.

ination mosco-

BAS- CANADA. a le monopole télégraphique et qui
dépend du Ministére de Plntérieur,
ne donne, depuis quelques jours, que
des télégrammes insignifiants.

S'il fallait en croir les journaux
anglais, qui seuls nous tiennent au
courant des évènements de Pologne,
le Gouvernement britannique serait
sur le point de s'entendre avec la
France et l'Autriche, pour faire ces- 1
ser les atrocités russes.

Voici en résumé ce quedit le Dai- |

Montréal, 16 Novenibre 1803.

 

Contestations d’Elections.
 

Depuis un grand nombre d'an-
nées, tous ceux qui ont à cœur de
dégager nos institutions représenta-

[tives de ces influences délétères, qui
déteignent sur ciles et font de ce sys-

 

ly News: ce journal fait le tableau 1ème si recommandable un‘ sépal-
des actes commis par les Russes en jcre blanchi, ” demandent à grands
Pologne. D'après lui, le Czar s’est jeris que la décision des êlec-
séparé de la civilisation et il pour- ! tions contestées soil soumise wax
rait dire comme un héros du Moyen- | tribunaux réguliers. (
Age: “Je snis Warner, l’ennemi de Comme les rapports des citoyens
« Dieu et de lu piue. ” Après s'être | vis-à-vis les uns des autres, l’élec-
demandé quel effet ces dernières a- ‘tion d’un représentant qui n’est que
trocités produiront sur l’Europe, il, l'accomplissement d’un devoir des
déclare que lu patience a des limites citoyens envers l’Etal, est soumise à
et que les puissances ne sauraient des règles Ctablies pur la loi. Lu vio-

| rester plus longtemps spectatrices in-

 

‘avez raison, Ce sorait uno jolie avoutu-
«re que cello-li…... on n’en voit guère de
‘pareille.... ollo n'est pas possible ot jo même des armes contro vous ! Si je ne

Veux pas vous rencontrer, rien de plus|
fucile, vous fuyez votre cousine, je n’ai |
Qu'à ne pas la quitter, elle mo ddélivre- !:giez ls puissauco d’être partout à la

‘fois, do venir lorsque je vous appelle-
‘rais ; il Faudrait m'obéir en tout, ct ne

ra de votre présence.
-—Vous délivrer ! ma présence vous|

est-elle donc à charge à ce point ! uh !
Madame, quo vous êtes cruelle ! tandis|
Que si vous daigniez y consentir, co!
commerco serait si doux, Bi charmant! .

;
|
{

invisible pour tous, inconnu à tous, ac-
courant près de vous à votre comman-
dement, toujours soumis, toujours em-
pressé, no vous demandant d'autre fa
veur que celle de vous adorer à genoux.
que d'être lo plus humblo de vos escla-
ves. No son eant qu'd vous, nuit et
Jour, ot trop heureux mille fois d’error
4Y0C Vous sous ces beaux feuillages od
aul ge peut ridus surpreadre, de causer
d'amour au milion des parfums de la

 

je vous la passo A couse do lu circons-

|différentes et qu'elles doivent retirer

nature, on présonce des Étoiles, ou sous |
les ombres protectrices de ces hois. |
Vous aimicz les bois jadis, vous me|
l'avez dit à Saint-Cloud, un jour...
—Je m'en souviens, interrompit-elle,

en rougissant.
1

—Ah! Madame, comment vous re-
mercier de ce mot-là ? Soyez clémento |
jusqu'au bout, ne me renvoyez point.

—C'estquo... jo ne sais... Vous

 

n'y crois pas.
—Ello cst uon-sculement possible,

mais facile, si vous permottoz.
—II faudrait desconditions !.....
—Lesquolles ? je les accepte toutes.
—D'abord il faudrait que vous cus-

paraître qu’à mon commandement.
—Tout cela sere fuit.
—11 faudrait.... m'amusec toujours.
—Ah ! Madaine, qui userait y pré-

‘tendre ?
—Vous osez bien croire que je vous

aimerai.
—Madume, le cœur cst plus facile à

prendre quol'esprit.
—Voilà, chevalier, uno impertinonce,

tance où nous nous trouvons. Dans lu
discussion d’un traité on ne mesure
pas ses oxpressions comme on le de-
Vrait.  

 

  

lation des droits des particuliers est
jugée par des tribunaux dont l’im-

—Madame, j'ai tout accopté, per-
mettez-vous ?

—J'ai envie d'essayer. Jo vous pré |
viens d'avance quo vous aurez bien à
faire, demainj

doit me conduire chez
une de ses cousines, Ct Inc
naitre le beau monde de cette ville,
S'il me prend fantaisie de vous appe-
ler au milieu d'un cercle, faudra ve-
nir, ou le marché sera nul.

Le chevalier setroubla légèrement,
pourtantil roprit, avec pou d'ussuran-
co:

—J'accepte encore, Madame.
—Allons ! vous êtes très-sûr do vo-

tre fait et je suis :entéo de vous croire
un peu sorcier. C’est chose convenuc:
vous êtes on sylpbe, et tant que vous
remplires convenablement votre cm-
ploi, je vous engage ma parole de ne
révéler votre préscuce à porsonne, pas
méme et surtout à votre cousine. À
propos, vous serez dune invisible pour
eux lorsqu'ils seront là ? ;
—Ne vous inquiétez pas, ceci mo

regarde.
—Eh ! bien, Monsieur, pour com-

  

  

gissent les élections ?
Il faudrait être bien ignorant de co

qui se passe en Chambre pour ne pas
savoir que les comités chargés de ln
décision des élections constestées
sont invariablement composés d’une
majorite de partisans, soit d’un côté
soit de l’autre.

Les questions soumises À ces co.
mités sont des questions légales ou
des questions de faits, tout comme

cès entre citoyens,
Quant à ces dernières, les ques-

tious de faits, les comités sont des
espèces de jurés qui pourraient s’ac-
quitter de leurs fonctions aussi bien
que les jurés ordinaices, n’otait Pes-
prit de parti qui fausse le jugement
et aveugle les plus honnêtes. Mais
quand on passe aux questions de
droit, la chose n’est plus lu même.
On regarderait comme une absur-

dité de demander 4 un avocat de
confectionner une paire de bottes,
ou Œuu menuisier de donner une o-
pinion sur le droit civil, criminel ou
constitutionuel. On remarquerait jus.
tement qu’un métier demande un ap-
prentissage et que la profession de
lu loi exige une eléricature et des è-
tudes protondes.
Cependant cette absurdité se com-

met tous les jours dans la composi-
tion des Comités d'Elections. En
constituant ces Comités on choisit
des juges qui decideront, sans appel,
les questions du droit les plus épi-
neuses, qui devront se guider sur ln
lot In moins définie,la plus embrouil-
lée de tout notre indéchiffrable code
de statuts. Ces juges, on les prend
parmi des marchands, des médecins,
des cultivateurs, au hazard, c'est-à-
dire parmi des hommes qui,nun-seu-
lement n’ont junuis fait des lois une
Ctude spéciale, tiais que le défaut
d'instruction rend quelques fois
incapables de comprendre la portée
de leurs décisions,

Et c’est à ce tribunal que sont ré
férés les procès qui concernent, non
pas les droits d’un individu seule-
ment, mais ceux d'un comté ton
entier, droits les plus sacrés et qui
portent sur les deniers, la liberté, In
vie des citoyens.

Faut-il dès lors s’étonnersi les dé-
cisions de ces comités sont presqu’in-
vauriablement accueillies avec delian-
ce, et souvent aceustes hautement

d’ignornnce, de partialité et d'injus-
tice !

FL comme le tribunal ne siège que
pendant les sessions, qu’il ne peut
procèder pendant que Ja Chambre
eile-meme procède, 1 arrive quel-
que fois qu’un candidat élu par la
fraude, la corruption où lu violence,
qui par conséquent n’est pas le repre-
sentant légitime de ceux qui Pont re-
poussé, siége pendant deux, trois ct
meme quatre ans sins aucun droit
ct en défranchissant ainsi tout un
comté.

L'ubsurJite de ce >ysteme saute
aux yeux de tout le monde; et ce-
pendant,chose singulière it constater !
il trouve encore des défenseurs, On
craint de toucher aux privilèges de
la Chambre. Mais si ces priviléges
ont pour résUllat de cantrecarrer
l’action mème du système représen-
tatif, s'ils sont en opposition à Pes.
prit méme du système, pourquoi les
conserver ?

Ne serait-il pas plus sage, plus en
harmonie avec le but du regime con.
stitutionnel de permettre soit aux é- 
  

| Le chevalier voulut lui baiser In
main, elle Ia retira.

-—Ceci n’est point dans nos conven-
tions, Monsieur, ct ei vous y manquez,

je vais à Nantes avec la J'y wanquerai, jo vous en préviens.
. marquise, cllo i Elle s'¢chappa, légére comme une

faire con- | sylphide, laissant le chevalier au mili-
teu de l'allée ; il Is suivit des yeux
aussi longtemps qu'il put ls voir;

Horaqu'ello eut disparu, l'expression
‘de ses traits changes comme un
; masque qu'on ote. Il soupirs longue-
ment, secoua la tête, en répondant
probablement à uno pensée «oulou-
rouso, écoutu un instant, regarda au-
tour de lui et s’enfonçe uvec de gran-
des précautions duns un taillis qui
coupait «hrectomentles allées ot qui
conduissit ou pavillon près duquel il
avait reucontré la vicoimtesse. Lorsqu'il
y fut arrivé, il monta les degrés, tiru
une clé de sa poche, la glisss dans la
serrure Sprès avoir de nouveau consul-
té le silence et l'obscurité des bois ; il

: entra vivement ct referma 1a porte, en
tAchant de faire le moins de bruit pos.

| cible, ensuite on n’entendit plus rien.
| Mme de Pontville rentra chez elle

partialité est une condition essen.

celles qui forment le fonds des pro- |

  

CATHOLIQUE.
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candidats d’assi-
ticlle, Pourquoi n’en scrait-il pas |gner devant les cours ordinaires
ainsi de la violation des lois qui r4-,le membre élu, de suite après lu

lecteurs, soit aux

proclamation, ct de fuire décider
d’une manière expéditive qui doit oc-
cuper le siége. Si l’euquête était ton-
gue, ne pourrait-on pus nommer un
Commissaire tenu de siéger lant
d'heures par jour ct de faire son rap-
port immédintement à ln Cour qui
Paarnit nommé ?

Rien de plus facile que l’applica-
tion d'un parcil système qui assure-
rait à toutes les parties un tribunal
désintéressé, et au pays une repré-
sentation légitime.

; Nous cnguguons nos confrères de
| toutes les nuances à se joindre à nous
pour demunder cette importante ré-
(forme qui ne profiterait à aucun par-
“ti, mais qui serait dans l’intérèt de
ln moralo et du pays entier,

> wo

Attention!

 

yn cunt de vols, un tel pil
lage sous les administrations McDo-

| Ruld-Cartier ct vice versa, que l’on
serait bien aise de pouvoir déterier
quelque chose contre le parti main-
tenant au pouvoir. À défaut de
faits on invente avec l'espoir qu'il

; en restera toujours quelque chose,
Cependant nous devons mettre le

Gouvernoment sur ses gardes, Une
surprise est facile. Un journal du
Haut-Canadua ‘accuse le Mercury
d'un job qui ne serait sans doute pus
considérable ot qui ne fernit pas
grand tortd [a Province, mais n’en:
serait pas moins mal en principe sil;
existail. Il s'agirait d’un contrat pour des livres de compios-—contrat
donné à l’étublissement du Mercury !
—qui auraît chargé trente trois pour

| cent de profit sur les prix netuels des
; ouvriers.

Nous ne préteudons pas, bien en-
tendu, que le fait soit vrai, et le Mor-
cury, dans l'intéret de l'Administra-
tion, doit de suite démentir Paccousa-
tion,

I serait excessivement mat que
les propriétaires de journaux reçus-
sent aucune commande du gouver
nement en dehors de leur métier.
Un imprimeur qui ne serait ni li-
briuire, ni relieur, ne devrait avoir
aucun contrat en duhors de su ligne.
Le seul moyon légitime qu’ait le

 

 Gouvernement d’encovuragerles feuil-
les qui le soutiennent, c’est de leur
donner lus annonces ofliciclles, sans
cependant faire copier la Gazette du,

1

me. 2m
1

Le True Witness est heurenx,—ct
nous puitigeons su logitime satisfac-,
tion—de voir que les autorités Impé-
tiales ont donné à la Législature de
lHe da Prince Edouard une sévèrej
leçon sur sujet de son bill incorporant
les Orangistes.

Le Due de Now-Castle est parfaite-
mentiogique. Onse rappelle que lors
de sonvoyage iciàln suite du Lrin
ee de Galles, 1) refusa aux Orangis-
tes de paraître devant l'héritier de lu
Couronne. Ce second acte de Sa Ses
gneurie prouve la ferme détermina-
tion du Gonvernement hapérial a de
conrager cette nuisible Institution.

cette rebuflade on n’entendru pias
parler en Canada de bill pour incor-
porer les Orangistes, et que lon n’au-
ra plus le spectucle dégradant d’un
Vice-roi canadien recevant officielle-
ment celte Société le douze dejuitlet- 

i

sen ctnient charges

Lau Preetena sapère qu'apres

lui du style : toutes deux ont été

,‘ ,

Nous pouvons assurer notre confrè-

|

écoutées avec Ja plus vive alre que tant que le Gouvernement ae-| et applaudies cordialement.
tuel sera au pouvoir, il nesera pug| Dans l’injervale do'ces deux lec.
témoin des scandales qu’il mention-

|

tures, l'auditoire eut occasion denu. . Ce n'est pas dans les rangs Mi-| goûter un spectacle tout-h-fait nou.
nistériels que se trouvent les Grands- veau parini vous. Le fils de M..Ro-
Maitres et les [réres orangistes. Male} billard, enfant do 5 any, d¢ clamaayec
iln'a qu’àjeter uv coup-dæil sur l’iÿ-

|

un;aplomb et une pA ‘vraiment
tre côté de ln Chambre, il y verra as-| remarquables quelques oxtrails” de
sis an premier rang MM. J. IL Ca-| l'Art Poélique de Boileun : il’était
méron,grund-maître, J. A. McDonald

|

pour le moins singulier de voir ‘un
et Tom Ferguson, tous deux humbles

|

banbin,d’unâge 0 d'ordinaire legen:frires servants de eet ordre respeeta-

|

fants connaissent a peine Talphaverble. débiter avec un ton intelligent ot une
Ce n’était pas le parti libéral qui

|

précision de déclamation accompa-
tenait les rênes du pouvoir quandSir

|

Gués de gestes naturels cuite bolle
Edmund Head insultait d’une ma-

|

page de critique qui n rendu immor-
nière sanglante tous les Irlandais Ca-

|

tel le nom du grand poëte français.
tholiques par aes réceptions afliciel-| Ce jeune enfant a de bonnes disposi-
les, comme il jetait linjure à ln face

|

tions et nous engageons fortement
des Cnuudiens-Français lors de saj*Cs parents à faire développer le .u-
fameuse tournce daus le Haut-Caun-| lent pour lu déclamation qu’il paraît
da. posséder à un haut degré. ll a Cté

Nous n’etions pas chargos de diri- souvent et justement applaudi.
ger lu Legislature du pays quand cet| Quelques morceaux de musique
odieu bill d’Incorporation fut soumis

|

Vocale et instrumentale venaient de
à In Chambre. 11 est bon de se rap-| temps à nutre, durant In SOURCE, TC-
peler quelquefors le passé ; cela sert

|

poser l’esprit et charmer Porcille.
juger du présent et à pressentir lo] MM. Bourassa et Guénetic dans la
futur. première parties et MM. Sonécal et

Saucier duns la seconde, sc sont
montrés avec beaucoup d'avantage
et ont mérité à justes litres les ap-
plaudissements qui leur ont été ne-
cordés.

in sonume, cette séance, qui fut
close vers dix heures par le Prési-
dent, à rencontré l’approbation du
nombreux auditoire qui n’a cessé de
temoigner le sympatique intérêt qu’il

  

—_

Le Globe de Toronto nous apprend
que la Banque de Montréal a con-
sentr à prendre à 98 pour $1,500,000
de Débentures Provinciales à 5 pour
cent. La Bunque du Ilaut-Canada,
Wjoule ce journal, peut rencontrer
sans ditheultes les changements ef-
feetues par be gouvernement. Ka one
fre, une graude partie des dépdts| porte i cette institation littéraire
restern entre les mains de In Banque

|

canadienne, Ce beau succès que
pendant quelque temps, aux mêmes nous cnrégistrons avec un véritabla
voudrtons qu'iuparavnat. orgueil devra l’encoi ‘ager fortement

it poursuivre avec une nouvolle ar-
deur sa belle et honorable mission.

+ + <> :+ o> - -

Il paraît qu’on aurait découvert un
complot tramé par des réfugiés Ame
ricuins pour monter une expédition
de brigands contre certaines villes
du Nord. H no engirait de rien
moins que la ruine de Buffalo et Dé-
troit,

L'affaire, quoique ridicule, pou-
vant avoir dos résultats sérieux non
pour lus fétnts-Unis, mais pour nous.
Si le complot n'efit pns CLÉ éventé et
que Pexpédition cût ou lien, nous
cussions G16 exposés ù des roprésail-
les saus doute funestes aux villes
limitrophes. Ionrousement que l’um-
bassadeur Anglais à \Vashington à
donné l’éveil et que le Gouvernement

-

Un auditone des plus distingues,
comprenaut un (res grand nombre de
membres du clergé ainsi que l'élite
de la population canadienne, se pres.
suit, vendredi soir, dans la salle de
l'Institut Canadien-Français pour ns-
sister à la séance littéraire et musi-
cale donnee au bénéfice de la l8i-
blivtheèque de cette fastitation. Cer-
tes ! sil faltait une nouvelle preuve
que lTustitut a pour lui lessymipathies
de ln mayjorite nuerquante de notre po-
pulation, nous In trouverions dans le
faitde cet immense aunditoire qui fe-
sait partotre lu sable trop petite pour
contenir son empressement. Disons de
suite que le but de In soirée a été nt-
teint, que lit seance elle même a été
TR TITY OUST gr à ; ‘ . ALI

Canada, comme M. Cartier le fesuit parfaitement réussie ut que PInstitat Canadienn déjoué les ruses de cos
faire au C'olonisater ; & remporte en celle circonstance un pirates.

Les impressions devraient tont-s double succès moral et pécuniaire.
4 press , ‘ Ta La séance fut erte à PI -— -——

être livrées it ln concurrence. ‘ seance ful ouverte à cure
précise par M. Achille Belle, l’rési-
dent, qui, dans un discours de cir-
constance, à su définir avec ane prar-
faite convenance le rote et les desti-
nèes de l'Iustitat Canadien-Français,

Deux lectures fesaient le fond
littéraire de eutte séance: M. llee-
tor labre ct M. T'estard de Montigny

Le premier
avait pris pour sujet les sociétés littée
raire- en général et leur influence
dans Je monde ; 11 traîta ce sujet
aveu beaucoupde verve et de finis-

se, et fut comtue toujours spituel et
piquant. Le second, qui portait le
costume de zonave pontifical, ra-
conta quelques épisodes de son voya-
ge à Rome et les incidents qui mar-
querent le temps de son service dans
Parme. da Vapi « Kutsee M. Babee
il s'acquitta de sa tâche tvec entrain
et guiêté. Ces deux lectures étaient
très bien files, riches sons le rap-
port de Pintérél et brillantes sous ce-

Nous apprenons que MM. Ferres
ct Louis Bourdon ont été destitués
par le Gouvernement de leur emploi
de Commissaires pour le règlement
de certaines reclamations relatives
aux terres des cantons de l’Est,

Le Herald, qui nous fournit cette
information, dit que ces messiqurs
donnaient plus de temps à la cabale
Clectornie qu’à leurs devoirs,

Cer 40 WEPre Pence

l’ar l’arrivée du Mohemian à Qué-
bec vendredi, nous avons des nou-
velles d'Europe jusqu’au 29 octobre.

Le bruit court que l’armée françai-
se va bientôt quitter Rome, laissant
seul.tnent Une gnrnison i Civila
Veechia, et que l’Espagno va cn-
voyer 10,000 hommes à Rome. Il pa-
vail curtain yuo lo voyage de Pimpé-

ratrice Fugénic & Madrid n*tait-pas
étranger à cette ques.ion.
Un télégramme de Paris dément

In rumeur que le raréebal | Niel est
allé à St, Potersbourg poèr faireun

 

tle rnuvages. Lorsqu'elle fut prête, olle
doscendit, La marquise était entrée, et
ressortio prosque aussitôt. Ses gens
wémo l'avaient à peine aporçue. Mme
de L’ontville s’eu alla sur une pelouse,

en miroir, clle s'y fit porter un siégo ot
attendit son ninie, toujours occupéede
la rencontre qu'elle avait faite, en ve
demandant si c'était un rêve,
Kerven était boau, il était brave;

sans fortune cet saus autre avenir que,
l'héritago éloigué d’un vieux paront, ns- :
pirant à se faireun nom, il occupait
déjà un grado élové dans In marine, Il
n'était venu à Ja cour qu'une soule fois
et il avait rencontré partout ln vicom-
tesso pondant los trois mois qu'il y 1-1
voit passé. Grâce à In recommandation
do Mme de Laruchelandry, iu conuais-
sance fut bientôt faite. Le chevalier:
possédait au plus haut dogré cet cs. -
prit qui sait rire de tout, qui prond la
vic sans la sonder, qui trouvorait un
mot drole au lit de la inort, et qui étuit
siugulièrement propre à notre jeune
uoblesso d'autrefois. Cette courageuse
insouciance a créé on France bien Jes

située entre deux bolles pièces d’oau,

; Sonnait-elle bien Mine de InRocholan-

AA
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tomber, pour uinsi dire,à ses genoux.
—Ah! Madume ! inurmura-t-olle,

d'une voix presque éteinto, je meurs de
pour.

—-J'eur, en plein jour, dans une tnui-
on où il y n plus de cent personnes!
— Madame, il ÿ on aurait mille quo

J'aurais peur tout do mêine. Madawo

 

et tout ii-coup il paraît deux ombros
derrière la croisée. Elle roste doux
heures entières dans co pavillon, ils ont
écouté, ila l'ont entendu cuuser avec
quelqu'un, pourtant il n'y était outré
personne. Elle ost changée à fairo peur,
elle nomaugo pasàä table o soupe
chezello, on elle fait montor un repas
do gala ; tout est dévoré.
—Ah ! bah!
— Oui, Madame voild co qui se pas-

sc ct beaucoup d'autres choses encore.
Madnine, il vaudrait mioux cent donai-
rières qu'uno possédée, ot certaitie-
ment il nous arrivora mallicur si nous

—Eh! bien, madame, olle à joliment | restonsici. Ca
employéces six années. Jo ne m'éton-|

|

Mmo de Pontvillo n’oût point ayoué
no pus si elle ne voit personne. Mme |a Cerise I'improssion qu'elle ressentaît.
la marquise cat sorcière, elle a fait un| Sang ajouter foi à ces billeyesées, elle
pacte avec lo diable, ses gons me l'ont comprit néanmoins qu’il so passuit quol-
dit, et lo ternplo de cos sorcollories est{qus chose d'extravrdinaire dans ie
un pavillou nu milieu du parc. chateau. On croyait alors ngacz facile-
—dJe Vai vu ce matin, dit Mme do] nent sux csprits ot uux diablories. M.

Pontvillo, en riant à moitié, il cst fort {le Régont lui-même n'en était pas ex-
propre pour un pavillon du diable. empt,otls vicomtesso n’était pas un
~Mndame, ne ries pas, c'est vrai, [caprit fort. Pourtart elle connaissait

tous les domcestiques do Mme 1a mar- trop Ia marquise de la Rochelaudry pour
quise re Pout ussuré, la soupgonnor capsble do pareille in-

dry ?
—Dopuis que je suts au monde,
— Et depuis combion de temps,

Mudamc ne l'avait-ello pus vuo ?
—Dopuis six ans, dopuis mon maria-

ge. Apres!

mencer votre servage, il faut vous re.

|

ussez ¢mue, ello monta à son upparte-
tirer tnaintenant, nous appruchons du ; ment ct tout le babil-de Ceriso no put
château, quelque domestique égaré

|

la distraire. Elle se Inissacoiffer, Labil-
pourrait vous apercevoir et vous êtes ler, sans “prerdro part, à la grande

perdu avant d'avoir lutté, Adieu, a surprise desacamériste, elle w'écouta
bientôt. Où ? jo ne sais, mais tonez-

|

niles propos de ses smoureux, dont on

vous prêt à onfourcher un nuage pour

|

lui racontait les fuits et gestes, ni les
mo suivre, car je no compte pas rester

|

regrets ot les désolations do la soubret.

onferméeici, jo vous on préviens. te do cour, transportée dans un pays

 

héros. Nous en avons vu les derniers —Pourquoirestent-ils alors ?
exemples dans la révolution de 89...  —Parce que Mme de laRochelan-
C’est uno tradition porduc, avec les, dry cst ils bonhe, parco qu'ils sont
sutres traditions, elle no va plus aux | bion pnyés, parco qu'il n’y à pas long-
murs «le ce sièclo et nous ne sauriuns . tornps quo cula dure cofin,
qu’en fairo. 1 —Qu'est-co qui arrive ! qui lour a
La vicomtesse sc rappelait tout co-! donné ces soupçons ridicules ?

lu, lorsqu'elle vit Cerise accourir à{ --Mme In marquise, depuis un uiois,
| elle, d'an air tout effrayé ot se laisser! s’onferme toute seule dans sa chambre

 cartado. Ille ne reponse pas tobt-à-
fait les inocigations de Cerise, vans les
acoucillir, elle‘ ‘fat ravie dece quiao
présentait d'extraordinaire, Tayied'a-
ooh née; ravig {grtout.d'avoir En con-
tré 1o bliovä ior b d'avoir pak von
compte un aussi Jol wystdre, “lorsque
son amie en cachait do torriblgs. «,
’ 4 continuer): Jan wl ob 
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dernier appel'all ‘Czar enfaveur de
Ia Pologne., ©.
Ondit que Mourawieff a demandé

son Fappel. ER 0
Le blocus des ports du Mexique

par la flotte française est publié offi-
ciellement dansla Gazette de Lon-
dres. us 3

La.malle'du Japon etde l’Indeé-
taitarrivée avec des nouvelles. de
Culcutta du 22 sept., de HongKong,
11 sept, et de Shanghai, 3 sep. On
a des détails du bombardement de
Kagosima, Japon, par la flotte an.
@laise. Sept vaisseaux et 2 [régales
élaient engagés ; les anglais perdi-
rent 18 tués et 50 blessés ; les muni-
tions des japonais étaient de meil-
leure qualité, les forts contenaient 93
‘cañons et mortiers. Les vaisseaux ¢-
1aient à 450 verges des forts; il est
étonnantqu’ils n’aient pas tous coulé
à fond. Le prince Satsuma avuit les
meilleures munitions et les meilleurs
canons des Etate-Unis, outre une ar-
mée de terre. Les juponais ont en-
voyé des boulets de 150 livres.  L’a-
miral Keuper n’a pu rien faire, et
comme Satsuma ne montra aucun
désir de négocier, la flotte partit pour
8eréparer à Yokahama. Le but de
l’expédition est aussi difficile à at-
teindre que jamais, et si les japonais
s’obstinent, il faudra une nombreuse
armée pour obtenir-satisfaction.
Des avis de l'Inde disent que Vas-

pect du coton dans les provinces cen-
trales est le plus encourageant ; la
culture en a considérablement aug-
menté.
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Mercredi dernier a cu licuà St.
Hyacinthe une assemblée prélimi-
naire afin de nomuner trois dirce
teurs provisoires, qui s’adjoindront
des députés pour recueillir les sous-
criptions devant former le capital de
la Banque de Crédit Foncier.
MM. J. E. Turcotte, Hector Lan-

gevin et G. DeBoucherville furent
nommés directeurs provisoires, le
premier pour le District des Trois-Ri-
vières, le 2nd pour le District de
Québec et le 3me pour le Distriet de
St. Hyacinthe.
Nous avons regretté, dit le Jour-

nal de St. Hyacinthe, de voir que
l’assembléc ne comptait tout au plus
ue 36 personnes. Une souscription
ut faite pour pourvoir aux dépenses
les plus pressantes,

——.

Assembléo à St. Hyacinthe.

La discussion survenue dans la
ville de St. Hyacinthe entre M. Des-
saulles et M. Cyrille Boucher à été
la causc d’une nouvelle ussemblée
des citoyens de cette ville.
H s’agissuit cette fois de prendre

en considération le compte-rendu
que le Courrier de St. Haycinthe fe-
sait de la discussion.

Onverra, par les résolutions adop
tées ct que nous publions plus bus,
que les écrits du Courrier y sont flé-
tris cominc mensongers. Le caracti-
re des personnes qui ont pris part
aux procédés de cette assemblée ne
nous laisse pus d'autre alternutive
que de croire qu'en effet le réducteur
du Courrier u rapporté sur sa feuille
Je contraire de ce qui est arrivé.
A “uns assemblée publique des ci-

toyens de St. Hyucinthe: tonne mer-
credi, lo 11 du courant, duns la salle
du Marché, dans le but de prendre en
considération les denx articles du (Cour-
rier de St. Hyacinthe de mardi, lo 10
du courant, relatifs à la rencontre de
l’hon. L. À. Dessaulles avoc Ls. ‘l'u-
ché et Cyrille Boucher, écrs., le Dr,
Malhiot, Ecr,, fut appelé au fuuteuil, et
M. À. Lusignau nommé secrétaire.

Après lecture fhite par M. le socré-
taire des deux articles du Courrier et
après los discours de MM. Bourgeois,
achand, l'ontuine, A. À. Papineau,

D. G. Morison ot P. Blanchard,
A. A. Papineau Eor., proposa, socon-

dé par Antoine Birs, Ecr. :
us l’artialo éditorial publié dane la

Courrier de St. Hyacinthe de mardi,
le dix novembre courant, commençunt

r ces mots: ‘ MM. Boucher et Des
saulles se sont rencontrés ”’....et pré-
tendant rendre compto do la discussion
de dimancho dernier entro l’hon. L. À.
Dessaulles et Cyrille Boucher, Ecr., est
injurieux pour les citoyeus de cette Ci-
té et n’est pus l’exposé corrcot des faits
qui se sont passéslors de la dite dis-
cussion mais qu’au contraire il est inex.
not et mensonger.

Adopte à l’unanimité.
Le lieutenant-colonel Guddu proposa,

secondé par Isaac Langelier, Ecr. :
Que l’article du méme journal, pro-

tendant rendre compte de l’assemblée
de dimauche soir, où & eu lieu la ren-
contre de l'hon. L. À. Dossaulles et
Louis Taché, Ecr., commengant par ces
mots :* Après avoir soulevé ses a-
mis *’....est aussi inexact et menson-
ger. CL

Adopté à l’ununimité.
Lows Picard, Ecr., proposa. secoudé

par Patrice Blanchard, Eor.:
Quecette assemblée ne croit pas de-

voir se séparer saus exprimer encore
une fois de plus son regret de ce que
depuis plusieurs mois le Corrier de St.
Hyacinthe a pris à tâcho de froisser les
sentiments des citoyens de cette ville

r des mensonges répétés ct les ca-
Jomnies les plus noirer contre ceux qui,
à plus d’un titre, méritent In confiance
et la gratitude des amis du progrès de
cette Cité.

Adopté « l'unanimité,
J. B. Bourgeois, Eor., proposa, secon-

dé par Alexis Richer, Ecr. :
due les résolutions ci-dessus soient

publiées dans le Journal de St. Hya-

 

_cinthe, le Pays, la Tvibune, l'Ordre, le
Défricheur, ot le Franco-Canadien.
Adopté 4 l'unanimité.
D. G. Morrison, Ecr., proposa, secon-

dé par J. B. Germain, Ecr. :

 

  
Que des remercimonts soient votés à

M. le président et a M. le Secrétaire
pour la manière avec laquelle ils ont
conduit l’assomblée. +

Et l’assemblée so sépars.
(Signé,) A. MALHIOT

Président.
(Vraie Copie,) A. LUSIGNAN,

Secrétaire.
-———ii € GnP——— =

Faits Divers.

—On nous prie d’annoncor que la
prochaine répétition de lu Sociéte Phil-
armunique aura lieu mardi prachain,le

!7 novembre, au lien de lundt. Nous
apprenons avoc plaisir que cette société
doit donner vers la fin du mois son pre-
mier concert de lu saison.

UNION ST lostpu pk MONTRÉAL—
Dos affaires très importantes devant
ôtre traitées à l’ussemblée de l’Union St
Joseph, ce soir, tous les membres sont
instammentpriés d’y assister,

— La question suivante sera discutée
à In séance du Cercle-Littéraire de ce
soir: “ Les Gouvurneurs Français du
Canada fesaient-ils acte de bonne poli-
tique en défendant à leurs nationaux de
commercer avec lus colonies anglaises
voisines. ”*

—Doux prisonniers viennent do s’é-
vader de la prison de Sweetsbury. Mais
cette fois, coîte évasion offre un carac-
tère de gravité ; il paruitenit que le
geolier, un nommé Barnes, auruit été
complice en facilitant la fuite des deux
prisonniers qui lui auraient donné $50
chneun. Nous apprenuns que M. Sweet,
Juge de Paix, n institne ume enquête
aur ce sujot.

—D’aprés un contrat passé ontre la
Corporation et la Compugnio du Caz,
celle-ci est actucllement a faire placer
des lampes dans tin trés-grand nombre
de rues de chaque quartier deln ville.

—Les autorités vienuent de lancer
tune proclamation que l'on peut voir
uflichéo sur jes murs de cette ville, of-
frant une récompense de $00, —nutre
les $50 autres promises jar la Corpora-
ration—a quiconque donnera des infor-
mations contre toute personne qui sol-
liciterait ou niderait les soldats à déser-
ter, dans les villes de Montréal et KGng-
ston. Cette mestiro à élé prise eu égard
au grand nombre de désertions qui se
fout remarquer duns les rangs de Par-
mée anglaise stutionnée en Canada.

—Ln neige est tombée de nouvoau
jeudi dans lu nuit : lu torre vn n été cou-
verte touto ln journé de vendredi ;mais
une légère pluie l’u fait disparaître sa-
medi.

—Plusieurs maisons commerciales
importantes de Montréal parlent d’in-
troduire lo système télégraphique dans
leurs moyeus de commuvieation d’un
endroit de lu ville à l’autre. MM. Ly-
mans, Clure & Cie. ont puis l’initative
en établissant un télégraphe entre leur
magasin de In rue St. Panlet leurs mou-
lins situés sur les borils du Canal.

—Lu cour du Michigan est en ve mo-
mont saisie d’un procès qui peut avoir
un certain inféiët pour le Bas-Cunadu.
Ln seigneurie du Sault Ste.-Marie cst
roclumée par les descendunts du chova-
lier do Repentigny qui mourut à Paris
en 1786. Lu seigneurie fut concéilée au
chevalier de Repentigny et au sieur de
Bonuo en 1750 jar le gouverneur fran-
çais du Canada ; l’année suivante [unis
XV donna sa sanction à cette conzes-
sion. Do Bonne fut tué à In bataille de
Ste.-l'oye, devant Québee,en 1760. sa
part de seigneurie 1 pussé, soit par ven-
te, soit pur exécution testumentuire, à
un certain nombre d'individus ; elle ap-
partient aujourdhui un  Lt.-Colonel
Rotton, dans le service de l'Inde, Si les
requérants recouvrent la part de Re
pentigny, les possesseurs actuels des
terres de la svigneurie ne seront pas
troubles, car le congres u fait une loi
relutive à de pareils cas, par laquelle
les requérants rocevraient des garanties
foncières équivalant aux terres de ln
soigneurie qui auront été vendues.

—Le grand connétuble Bissounetto n
êté brutalement ussailli, mardi dernier,
par deux individus nuimmes Charles
Boudrais et Pierre Barrette, nu Sault
St. Louis, onl il était allé chercher des
témoins concernés dans l’affaire de ven-
te de liqueurs aux Indiens de la loenli-
té. Dondant quav mettitdt cn mesuro

d’uxécuter sa consigno, les doux indivi-
dus en question s'empurérent de lui et
apres l’avoir frappé à plusieurs reprises
menacèrent de le jetor à l’eau. Des
mandats d’arrestation ont élé lancés
contre oux.

—Un nommé Aloxis Bruis a élé pris
par la Police l’autre jour et condamné à
une amende de $1 puur avoir vendu,
sur lo Narché Papinenu de cotte ville,
du foin qu’il n'avait pas fait peser préa-
lablement.

—Mercrodi après-midi, un voleur est
rvenu À s'introduire dans la cour de

Madame Bell, coin des rues Ste. Cathe-
rine et des Conseillers, où il a enlevé
une grande quantité de linge.

—On nous écrit: « La 3 du courant,
mardi dernier, uno fort jolie maison,
propriété d'un nommé Lami, a été in.
cendiée acridentellement, à Yamachi-
che. L'infurtuné ELnmi et sa femme é-
taient allés passer In veillée chez un de
leurs frères à une cuurte distance de
leur demeure. Lorsqu'ils ont nperçu les
lueurs de Pincendie et qu'ils ont gagué
leur habitation, elle était dejà envahie
par les flammes, de telle soite qu’il a
êté impossible d'en sauver quui que ce
soit. ”

—Ou assure quo In maladie des pa-
tates a fait de nouveau son apparition
en Irlande et se répand avec une gran-
de rapidité.

—On annonce que ln seconde fille de
M. de Montalembert se fait religieuse
au couvent du Sacré-Cœur; elle devait
prendre l’habit à lu fin de ce mois, et
c’est Mgr. l’évêque d’Orléans qui de-
vait présider la cérémonie.

—Le News de Kingston dit que les
rangs du 45e regiment, cn gurnison on
cette ville, s’éclairéissent d’'uno manie-
re sérieuse par suite des désertions. 

 

—À St. Boniface de Shawenigan, é-
crit-on au Journal de Québec, on vient
de commencer la construotion d’une
grande Eglise en pierres. Messieurs À.

ilette et compagnie en sont les entre-
reneurs. Fncore une preuve des déve-
oppements que prennent les établisse-
ments commencés depuis quelques au-
nées seulementsur les rives du Snint-
Maurice.
“Une avec une scicrie, à Sainte-Flo-

re, sur le Suint-Muurice, viont d’être
vendue au prix de £1000.Ce qui donne
une idée de ln valeur de la propriété
duns ces cantons échelonnés sur les
bords du Suint-Maurive.
“On à annoncé, il y a quelquesjours,

:a découverte d’une mine de cuivre à
Saint- Boniface de Shawenigan, sur la
terre du nommé Antoine Bernior. Lo
même correspondunt nous informe que

Une moitié de son lot de terre à une

pur an pendant cing années, et la dix-
1ème partie du bénéfice de l’exploitation
du minérai. ”

—11 parait quo lu file de In Roine
Victoriu est rendue à Lundres pour y ré-
sider uvee son époux et ses enfants ; la
politique actuelle de la Prusse no leur
permettant pas un plus long séjour à
Berlin.

—MM. Poitras & Crevier, murchands
du poelos,grande rue St. Jacques, vien-
nent de recevoir de nouvelles (vurnai-
ses fuites d’après les dernières uméliv-
rations. Nous invitons le public à aller
visitor cot établissement canudien —
Voir l'annonce.

CREE

AEG

SARSATs

Décès.
Encelte ville, le 13 courant, à l’age de 14 nuuis,

Marie-Sulonie-Alvinn, cnfont de M. U. Côté, ty-
poyraphe.

À St. Gurinain de Grantham, le 6 courant, Jo-
seph-Henry-Eugène, À Püge de 7 aus, 2 mois et
18 jours, fils unique de 11. l’aré, écr., N.P.

Quinze jours d'hornbles soutirances éteignirent
Cetto plante, ai jeunu et aihelle. Dieul’avait con-
fiée à la tendresse d’un père ct aux soins d’une mère
chéris, lorsque toul-f-coup il lui plait dela leur
urrucher pur tne mort violente, Petit ange pur
Page, ahdroit au litre de nuutyre pur les duu-
leurs atroces qu’il enduru sur son fit de souffrance ;
avant son dernier soupir, id eut assez de force pour
baiser avec amour lu cruciix qu’on lui présent.
Au moment mélne où les anges étaient invoqués,
que déjà sa belle âme était cmportée par les anges
sus frêres Versin céleste Jérusalem pour y re-
joindre son petit fière qui l'avait précédé.
Né dn veille de l'anmversaire de la naissance de

son prey il mourut lo lendetutinde celle de su me-
re—Cunsulez-vous, purents nilligés, là-hautauciel,
vousavez deux ntases qui tressent des couronnes
pour ceux qu'ils ont luissés ica bas pleurunt sur
cur bonheur. Lundi tnatin æprès un service solen-
ucl, son corps fut inhuméau milieu d’un grand
concours de personnes, témoignant pur leur prés
sonce à In famille la part qu’ils prenaient nu tou!
heur qui lu frappuit—(Communiqué.)

wQUEST-CE QUE N. ll. DOWNS ! — Nons
vous le disons. C’est vu plutot ça été wi homme
philantrophæ, un bicnfiteur public, H est maunte-
nunt duns lu tombe, mais il uw hussé derière,lu un
tonument plus durable que le cuivre ou fe marble.
Su minoire est inscrite dans les cœurs reconnuis-
sants du peuple non-seulement d'une nution mais
du monde enter. Son Elexir Balsamique Veégétal
est, vu devrait être duns toutes les demeures. C’est
un reméde infaillible contre les rhumnes et la toux.
John F, Henry & Cic., l'roprétuires, 303 Rue

St. Paul, Montréal, C.-E,
16 Nov, 143

UN GRAND BIENFAIT.—Lorsque ln douleur
ent sensible pur tout le corps, vn éprouve de la joie
a trouver un remäde, Combien est doucel'influence
de quelque tue-duulenr bienfusant. Le Liniment
du Vermont de Hewy est un véritable tue-douteur.
Ne muuquez pas de l'erployer contre les maux de
dents, les tnuux de tête, les coliques et les douleurs
de toutes sortes,

Jub F, Henry & Cie, Propriétaires, 303 Rue
St, Paul. Montreal, CE.

16 Nov. 142
 

 

Amers de Hostetterpour l'Estomac—l‘raudes et
Contrefdçons.—l est trop mauvais de voir que du
pur poison soit mts devant le public sous le nou du
plus pur tonique et altératif que la science a engen-
drè pour l’usage et lc bénétice de l'humanité. Mais
tlewest wnsic Les Amers de Hostetter introduits
en ce paysil n’y a que deux aus, ont, dèsle princi-
pe acquis Vue populanté si extraordinnire, que des
individus bas et inerecnuires ont espéré en tuire que
bonne spéculation en les cuntrefesunt. Les prinei-
paux coupmbles sont des marchands du liqueurs sans
principes el sans responsabilité dont le mode d’opé-
ration se réduit à cecis Ils achètent quelques bon-
teilles des veritubles Ainers de Hostetter, vendentlu
content, les remplissent de quelque alcoul putaon-
neux qu’ils vendent pour l’article réel. Aux prati-
ques qui leur demandent Particle de tie ils servent
une putivn qui contient les éléments de lu anort. Ce
syslème est digne de prétention. Mais ce pays à des
sis CL nt ces contempleurs de la vie humaine et de
lu réputation honurablo pensent que leur turpitude
n'aura aucune couséquence, qu'ilu se détrompent,
Aucune dépense ne sera épargnée pour les traîner
devanties tribunaux. En méme temps que ie pu.
blie soit sur ses ganles et n’achête que l’article dont
il est certain.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, À. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray, l’icault et Fils.

Siireté dane d= segrvne srunges euses,—Des cu-
rey morveilleases des fidvres remittentos, bilieu-
ses ct tutres produites par les exhalaisons du soi
et dus eaux staguantes, sont effectuées par l'usage
de la Sarspareille de Bristol. On rapporte des
vallées du Mississipi ot de l'Ohio des cas merveil-
leux, ninsi que de toutes les parties de la Califor-
nie, dans lesquels, apres avoir en vain omployé
lex plus grands talents médicaux ot les médeci-
nes les plus en renommée, co grand romode a
non-seulement chassé In maladio, mals aussi à
rétablir complètement le systéme, co qui a fait
“lire à quelqu'un que la Sarspareille était une
Nourelle Constitution qui doune une preuve de
sey effets sur toutes les maladies,

Agents a Montréal: Devins et Bolton, Lamu-
plough et Campell, K. Camphell et Cio., J. Gard-
ner, A. G. Davidson, J. A. Harte, II. R. Gray,
Pieaultet Fils, _

INPORTANTE CAUTION.-—Le publie doit particu
lièrement faire attention, si chaque bouteille de
à Harspareille de Uristol qu'il achète, porte
la signature de Lanman et Kemp sur un des cô-
tés de l'inscription. La véritable Sarapareitle
cat préparée seulement par Lanman ot Kemp
Pharmacieus, New-York,

Le Ready Relicfde Radwayprouve aa supério-
nité sur tous les autres remêdes en fosaut durparai-
tre, & première prise, les douleurs de ln maladic.
Quelques minutes seulement suifisent pour démon-
ter ses merveilleux effets. Son action & fasre dispa-
maitre In douleur, À faire cesser l'irrisation ot l'en-
flammmation, À remettre le rhumatismo à l'aise ot ua
comfort, À guérir la dyssonterie, In diarrhée, et tou-
tes les imuladies et douleurs internes ot extornes,
est si prompte que les malndes attribuont son pou-
voir à l’enchantetnent. Quand vous sentirez de la
douleur, faitos-en usage.

Agents à Montréal : Dovins ot, Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Clo., J.
Gardner, A. @. Davidson, J. A, Harte, H. R,
Gray, F. Picault et Fils,

_

 

 

Coxrreraçox.— Etant parvenu à découvrir,
aprds beaucoup de trouble et de dépenses, les
individus qui avaient en Oannda contrefait
mes pilules, ct ayant reçu une liste complète de
tous ceux d quiolles étaient vendus ; m'étant
de plus, procuré ce qui restait de pilules ainsi
coutrefaites ; ayant pris des marques pour pré-
venir le retour de ves contrefaçons et étant sa-
tisfait de voir qu’il n’y à plus que les véritables
en circulatinu,j'en suis venu à la conclusion, afin
de prévenir tout désagrément à ceux qui vendent
mes romédes, de no pas changer les enveloppes
qui entourent ces rcinèdes, ot je les continue
comme ci-devant.

THOMAS HOLLOWAY.
80, Maiden Lane, New-York, 2 nov. aim-137

depuis que ce propriétaire n déjà cédé| 0

compagnie, nu prix de £500,0n £100

> TTI

E3"AMN. VIDAL & FONTAINE, agents de
publicité à New-York, sont seuls autorisés à
recevoir les aunonces aux Etats-Unis destinées à
L'Ordre, ainsi que les abonnements à co journal ;
dont In collection se trouve constamment dans
leurs bureaux, No. 63 Nussau street, New-York,
à la dispusition des annonceurs.

A CEUX QUI NE PENSENT PAB.
 

A ceux qui ne veulent pus so donuer la peino
de penser ou qui préfèrentse faire uno opinion
d'après colle des autres, nous dirons sans plus de
commentaires que lo Ready Relief de Rudway
quérira les malades aussitôt qu'ils sont attugués
e
Rhumatismes .... ... en peu d'heures.
Maux do Gorge... .......en un quart d'heure.
Mu) do Donts...............en trois minntes,
Neuralgie (Paroxisme de la). ..en cluq toinutea,

   

  

Crampes .. L….……sosneuce en cinq mioutes,
Mul de Téte....... veeienesoscendix minutes,
Coliques.. ........en vingt minutes.
Diurrhée .... On quarante minutes.
Lumbago.............. - tD Un quart d'heure,
Influenza ............ “+0...ring minutes.
POOP. 20100000 vores 20 CH dix minntea.

Spaumes..…..............eb cinq minutes.
Danstousles cas où un ressent de In douleur,

le Ready Relief de Rudway duit être appliqué.
Pris intérieurement, it guérit l’acidité de l’esto-
mac et facilite le systeme.

Pour guérir pâles couleurs, manx d'estomne,
digestiona pénibles, appauvrlssement da sang,
fucititer Je développement des jeunes filles déti-
cates et redouner au corps sea forces altérdes ou
perdues,les médecins prescrivent toujours rvec
un succes toujours certain le Phosphate de Fer
solubre de Leras, Docteur ca-acience, lu seul fer-
rugineux qui n'échaufte pus, le seul nussi qui se
présente sous une forme entièrement nouvelle
et douce des résultats immédiats.

11 mars. fm.

RAU LR LA FLORILE DE MURRAY el LANMAN.—
La chimie u inventé une foule de moyens pour pro-
duite des imitations d'essences de fleurs; cepen-
dant, l'odeur qui s'uxhalo des leurs naturelles, lors-
que lu brise les rufraîchit, ne peut pas être imitée.
e là la supériorité de ce célébre parfum qui von-

contre l’essence des fleurs et qui croit sur les bords
de la Floride ; de là aussi la tenacité avec laquetlo
est conservée l’odeur naturelle à tous les cbjets
qu’elle touche. Nous no connaissons rien qui puisse
lui être comparé sous co rapport.

Agouls à Montréal : Devius et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H, R.
Gray, Uicault et Fils.
 

Pari lo nombre considérable de personnes
uuxquelles on conseille l'Huile de Fois de Morue,
les trois quarts au mors ls prennent nvec dé-
goût! Quelle cat In mère de famille qui, ndmi-
nistraut co médicament à ses enfants, vo s'est
pas fait ln reflexion que l'on devrait bien trouver
de quoi remplacer un médicament si répuguant ?
Ce désir ai naturel se trouve aujourd'hui rempli
parle Sirop de Ruifort tolé de Grimault, qui lui
eat enbalitué avec avantage et it reçu les ténioi-
guages les plus flatteura de toutes tes sommités
médicales de Paris—Agents à Muntréul: MM,
Lyman, Clare et Cie,

El mars. fin.

 

NOUVEAU REMEDE

POUR LA TOUX.

 

BEAUME DI MARRUBE ET CERISE DE
DAVIDSON—Certain dans son effet, Sir pour
tous les âges, Agréable au goût, et le Mélange
pour In Toux lv plus à Bon Marché en cette Vil-
le —Prépare seulement par

A.G. DAVIDSON, Chimiste,
Central Drug Hall,

Coin de lu Pluvo d’Armes,

PROTECTEURS DE LA POITRINE !t—PRO-
TECTEURS DE LA POITRINE !!—Si vous
êtes sujets à In Toux, employez les.-- Si vous
voulez vous mettre en garde coutre lu Consomp-
tiot, faites-cn venger -—Si vous voulez être con-
tortable, fuites-en tange.—A vendre par

A. GL DAVIDSON,
Pharmacien,

Coin de la Place dAnnes,

 

POISSON D'URt I-TOISSON D'OK1!-—Un
nouveau supplément à Vendre per

À. G,DAVIDSON, Pliurmneien,
Central Drug Hull,

Pince d'Armes.
13 nov. 142
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Commis Demandé.
UN COMMIS, sachant parfaitement les deux

langues, wuni de bons certificats ot ayant de
l'expérience danslo Commerce, trouvera de l'em-
ploi en s'adressant chez Madame QUINTAL, No.
61, rue NOMRE-DAME, ou à ce BUREAU.—Un
Balaire libéral et convenable scra accordé.

13 nov. c-142

MICROSCOPES, MICROSCOEo!
L’Assortiment le plus considérable sur ce

Continent !

BONS MIOROSCOPES UUMPOSES, com-
plots, en Boîtes, avec Objets, Pinces, Curdous,
stc., avec pouvoirs variant 2,600 à 20,000 temps,
de $2.25 à $2.50; $3, 81.60; $5, SO, S8.60et 812
60 chaque,
MICROSCOPES AGHROMATIQUES pour

les ETUDIANTS, complets, daus un Uabinet en
Acujou découvert, SB.bu, $12.50, $17, 15.50,
$27.50 ct $40,
MICROSOOPES AOHROMATIQUES com-

plets pour Recherches médicales et scientifiques,
$45, $55, $68 et $75.
MICROSONPES—la plus [grande hauteur—

uvee trois oculaires—S125.
OBJETS en VERRE, VRRRES OOULAI-

RES et toute espèce d'APPAREILS cn grande
variété.
PREPARATIONS ANOMATIQUES. iufec-

tées ct teintes, H0 c,d Ri,
CELEBBES PREPARATIONS de NORMAN,

37} €. à T5 €
Bons Objets ordinaire, $1 ln dorzaine ; Gles-

soirs, Verres clairs carrés et circulaires et autres
nécessaires pour préparer les Objets.

Toutes espèces d'Instruments faits ou réparés
à ordre, du miena possible ct à bas prix,

Les nrdres envoyés par In Malle sont remplis
avec promptitude et les Objets sont envoyés pur
l'Exprews ou la Poste dans tautes les purtics du
purs.

 

CHARLES HEARN,
Opticien,

1uv, Rue Notre-Dame,
110 voy. 142

Vente par le Sherif,
BEAUHARNOIS.

VENDITIONI EXPONAS.

BEAUHARNOIS, à savorr : à
No. 133, $

ALEXANDER CAMERON, Cultivateur, do
in Paroisse St. Anicet, daus le District de Fean-
hurnois; contre FRANÇOIS UONNEVILLE,
senior, Comaierçaut, du même lieu :

UN EMPLACEMENT désigné sous le numéro
quatorze du Viliuge de St, Anicet, duns le
l'omté de Huutingdon, District de Benu-
harnoie; borné en front pur ln Rue St, Mi-
chel, çù profondeur par Hyacinthe Courte-
manche, du côté Sud-est pac ie d'hewin
public, et du côté Nord-ouest pur Alexun-
der Mucdonald; contenant quatre-vinet
pieds do largeur sur cent-quatorzepieds de
longueur; avec une Maison, une Ecurie, une
Remise ct une Lniterie dessus construites.

À lu charge par l'adjudicataire de payer an-
nucllement à MICHEL BOUTHEILLER,ci-de-
vant de in l’aroisse de St. Anicet et maintenant
de In Cité de Montréal, gentilliomme, et Dame
APPOLINE-SOPHIE FRANKS son épouse,
une som© de trois livres, ancien cours, égale à
deux chelina ct six deniers coura neturl, à leur
ordre, à la St, Michel, zavs intérêt, nu eupital
de quarnote-huit livres, dit aucien cours, égule
à deux louis cours netuel, qui sern rachetable
par les enfauts et héritivrs des dits Michel Bau-
theitler et Appoline-Sophie Franks apres le de-
cès des deux, si les di bérititiers Vexigent, ot
nlors In dite reulo sera éteinte et amoitie.
Pour être vendu à ln charge ausdite, À mon

BUREAU à BEAUMARNOIS, VENDREDI, le
VINGT.EME jour de NOVEMBREprochain, à
DIX heures de l'uvaut-midi. Le dit Bref rup-
portable le TRENTE-UNIEME jour de DE-
OEMBRE pro :hain.

L. HAINAULT,
Shérif,

Meaultarnois, ce 29 oct, 1803, 139
  

JOHNSON & PICHE,
(Conseil do la Reino,) (Ex M. P. P.,)

AVOCATS,

No. 4, 2e Etago, PETITE RUE ST. JACQUES.
\ 0 uov, 1464
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UN AUTRE POELE NEUI,
GE MORE:

VE
CHEZ

JoBERR
TE

St Jacques,

75. 7

VEN
POELES

De toutes sortes, comprenant ceux qui ont remporté les QUARANTE PRIX aux
EXHIBITIONS PROVINCIALES 1863.

&°N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE.p

L’ORDRE ent à vendre au DépôtdeJournaux
de W. DALTON, Coin dos Rues Oraig et St,
Laurent; et chez M. 0. GUERTIN, au coin de
ia Place Dalhousie,

Liniment duVermont de Henry.

Le Nouveau Tuc-Douleur.

Cette Médecine populaire n'est plus à l'état
d'expérience. Des milliers do personnes qui
l'ont employée sont témoins de son excellence
supérieure cummo Liviment et comme ‘l'ue-
Douleur. Des Directions sccompagnent chaque
Bouteille. Elle peut être employée extérieure-
ment pour lea

RHUMATISMES,
NEVRALGILE,

MAUX de DENTS,
MAUX de TÈTE,

BRULURES,
BLESSURESet

CONTUSIONS
MAUX de GURGE, DOULEURS de RRINS, etc,
et il peut être pris lui éricurement pourles
COLIQUES,

CHOLERA MORBUS,
MAUX d'ENTRAILLES,

DIARRHEE
Ete., ete,

On pourrait en dire encore plus sur les pro-
prictés médicales ot lea effots magiques da ce
inünent, mais l'espacelimhé de cette annonce

n'admet qu'un sommuire général.
I est préparé avce soin, car onprend de tris

grandes précautions à y faire entrer une oxacte
proportion de chaque 1ugrédient, avec qui cette
combinaison soit, sous tous les tapporta, plus
rupide dans son opération et plus effective que
t'inporte quelle autre médecine semblable.

UNE SEULE GOUTTE
appliquée sur les dents arrôte instantanément
la douleur, Le mêmeeffet peut être ubtenu en
télsut quelques gouttea avec do l'eau chaude et
en l'employant pour se luver leg deny; de cotte
manicre, il pénètre dansles cavités et prévient
les attaques de nerfs.

UNE SEULE CUILLEB A THE
prise duns de l'eau chaude où autrement, comme
l'essai pourra le prouver, arrête la diarrhée, ln
cotique etles maladies d'intesting, duns un espace
de temps presquineroyabic,
A vendre dang toutes les Phaimacies et dans

tous les Mugasing da Canada,

Prix :—23 cents la Bouteille,

JOIN F. HENRYet CIE,
Propriétaires,

=8 et 50, Rue StHenry, Montréal, C. E.,
Et Main Strect, Waterbury, Vit.

16 nov. 143

Elexir Balsasnique Vegetal

bb: DOWNs.-

Ce vicus Remede-étendiad continue à tmin-
tenir =n poptintité. Quaud tous les auties sont
deventia inellieuces, l'Elixir seul contique de dou-
ner satisfaction, Faites-en usage contre les

RUEMES.
la TOUX,

le CATILAI:RE,
PASTHME,

le CROUP,
les counmencements do

CONSOMPTION,
et tous les maux de GORGE, de POITRINE
et de POUMONS.

DEPUIS TRENTE ANS

que l'Efiair n fait sa praniere apparition, il a
congervé son vtal primitif et parfait, et il a piro-
duit des résultats ai extraordinaires qu'il eat de-
vend un luvori général. Plusieurs l'ont rendu
er qu'il est récllement,

UN REMEDE DE FAMILLE,

cur, plus de la moitié des maladies auxqueiles In
chair est sujette prévient des rhumesdesorte que
l'Elixir peut être considéré comme un préven-
UF génoral de toutes les maladies cn faisant dis-
paraître les causes originaires.

LES ENFANTS
qui no peuvent être persundés de prendre les
trochisque et autres médicaments contre le rhu-
tne, ubsorbentl'Elixir avec avidité, parce qu’il
est plaisont ct agréable au goût.

LES ADULTES

devraient toujours avoir sous la main ce remède
do famille qui, pria à temps, sauvent des milliers
de piastres qui autrement seraient dépensées à
payer les frais du modecin,

Prix :25 ets, 50 ets, el $1.00 lu bouteille.
A vendre dans toutes Tes Villes et Villages du

Canady,
JOUN F. HENRY et CIE,

(Stecessears de J. M, Hesny ot Fis ot
N, H, Dowxs), PHOPWKTAILES,
Waterbury, Vu, et Montréal, C. K.
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LIVRES.
MANUEL DU BON TON ET DE LA l'ULI-
VESSE FRANÇAISE—Nouseau Guide
pour =e conduire dans le monde, par
Louis Verardi. 1 vol, in-18,....., A)

POLITESSE ET SAVOIR-VIVRE—Par
Madame Bourdon, 1 vol in-18........ 0 20

NUUVEAU MANUEL DE CIVILITE
CHRETIENNE—Contenaut un choix
d'Anecdotes historiques, pouvant servir
d'Excmples pour l'application des règles
dela Politesse, parc. Bernard 1 vol. tn-
12cart 0

COURS DE STYLE EPISTOLAIRE—Sur
un plan tout nouveau, avec dea exer ives
eur Îce prinoipales didicultés de In Gram-
maire Française, par l'Albé A. J. Delbos
1 vol. in-18eart.......Rn

COURS GRADUE DE COMPOSITIONS
FRANÇAISES- Pur E. LL. Fremont 1
vol, in-12 cart.......... ...... coon

ABRRGE DU GUIDE DU JEUNE LIT-
TERATEUR—A l'usage des Classes
Françaises, par le Et, 1’. Brocekacrt 1 val,
eB ro LL 212200 se ea san aa caen ue 06

LEÇONS-MODELES DE LITTELATU-
RE—Proses et l’oésics recueillies par le
Bareu de Trilinse 2 vols. in-12 bro, 6

Eu Vente à la Librairie de
J.-B. ROLLAND & FILS,

Rue $t. Vincent, No. 8,
142

17 nov,
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13 nov,

LE VOLEUR,
CABINET dc LECTUREUNIVERSEL ILLUSTRE,

13ème volume in 419.22... aa sccc cesse
En Vente chez,

J.-B. ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent, No. 8.
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MARCHANDISES

D'AUTOMNE © D'HIVER,
MERINOS FRANÇAIS pour Dames ot Ene

fants: ces Marchandises sont de Nouvel-
les Cuuleurs.

MARCHANDISES de LAINE—Vestes Princes-
se de Galles, Garibaldi pour Dames et
Demoiselles, Corseta, Manteaux d'Opéra,
Chausaures, Echarpes, Polkas d'Enfants,
ete, ete,

LE Rul COTON DEPOSE—Elégantes Ule-
mises de toilette pour Messicars, d 10s, 6d.
et 118. 6d: chaque, faites à ordre, avec
des fournitures manufacturées en Irlande
expressément pour nous,

Par-dessous de Chemires en Laine de Mouton
Ecussais ct Pantalons et Has pour Messiours,
aux prix en gros. Ceci n'est pas du puff, mais
un fait qui mérite d'attirer l'attention de tous
ceux qui ont à se pourvoir’de ces objets néces-
saires en cette saison, Ne faites pas erreur dans
le nom et Padresse~Souvenezevous do

ALLAN MORISON & CIE.,
208, RUE NOTRE-DAME,

(due Porte Est de I'Egliso Paroissiale.)
110

13 nov, Gov.

 

   

       
  VéihiteBar Enca,

Par L. DEVANY

CE SOIR,
Le 16 Novembre courant,

L. DEVANY
VRNDRA dausses magnains NNotre-Date, une grand variété de MARCHDISES SEQHES, MONTRKS

gnt, BIJOUTERIES, etc
KFVente & 7) heures.

Rue
AN.

en or et cn gp.

L. DEVANY,
Encanteur,

130

HUILE DE,CHARBON
o AGENTS POUR LA
ompagnie d’Huile RafinéEnniskillen, © 0°
Vienuent de recevoir uno Qar

lente HUILE, de la plus grande valqualité No. I, et ils seront heureux defoursdes Lots nux Acheteurs. Qualités up;toujours en ning. forme
HENRY EMPEY & CIE,06, Rio des Communesi} 0

Montrea!-

MARQUES CHOISIES

FLEUR DR FAMILLE
A vendre var ENT ENPEY & CIE,
CIDRE DOUX

INFERMENTÉ,
A vendre par

16 novembre,

Baison d'excel-

HENRY EMPEY & GIE2 nov.
:_eee

 

| E SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE ur4 «ssortiment général de

Poeles de cuisine et autres,
d'aprèsles meilleurs patrons jamais offerts er:cetto ville. Ceux qui veulent ncheter sont prié:de vouiret d'examiner avant de ge déciderà alleracheter ailleurs,
Tous ces POELES Bont garantis êtrmeilleure MANUFACTUREAMÉRICAINE àd'aprôs les DERNIERS PATRONSLES PLUSAPPROUVES. Un des avantuges offerts, c'estque chaque Poele pourra être tnis à l'ESSAI ce:que8'1l ne convient pas jl pourra être remis.

C- RYAN.
1, Batlsses Victorm,

Carré Victoria,
LEE 102

HOMIERE ÉTONONONE
NoteDoduesCharbon à 2
Est garantie êtro parfaitement

suro,
A une très-légèro odeur,
Brulo brillamment,
Et no coute qu’un; de cont par

heure.
Envoyée gratuitement dans
toutes les parties de la ville.

G. GRINTON & CIE,
238. Ruo Notre-Dame,

ti vovembre

Lampesà 5 p. 100 au-dessus
du Prix coutant.

CLAQUES A BON MARCHE.
Chez

G. GRINTON:& CIE.
258, Rue Notre-Dame,

6 novembre 139

Ferronnerie
POELES.

LE NOUVEAU PoE.
LE DE CUISINE i.
NADA pour Chatbonet

"1 Bois, original et patente,
Wnété coulé expicisé-

meni pour le Marché de Moutréal. Un foéle
des plus économiques, prenant In place des
“STEWARD” “ Imitation STEWARD © et
“TRIUMPH

Le * MORNING GLORY,” quatre grandeurs,
“ ALBANIAN,” © NORTHERN LIGHT."
* RAILWAY CUAL BURNER."
J'ai maintenant en mains un Fonds des metl-

leurs
POELES de CUISINE. Charbon ou Hois.
Do pour SALON.
Do pour PASSAGE.

Enscigne du Marteau,
Cuin des Rues St. Paul ct St. Gabriel.

G. LEPAGE

 

2 nov
 

 

DEPARTEMENT
DES

Travaux Pulblics.
Des soumissions scront reçurs à ce Hureau

Jusqu'a MIDI, to 23 du COURANT,
pour l'achat des deux puissants Vopeurs Remor-
queurs A Hlélice : “ QUERN VICTORIA” of
“ NAPOLEON IH,” appartenant au Gourornt
ment Canadien. ;

Ces Vapeurs, construits cn 1855 par Naples,
de Glasgow, chacun de 495 T'ornenux, mesurent
en longueur 17: pieds ; ils ont 16 piods de Cale,
30 pieds de Bau et sont pourvus do Mouvement
d'Oscillation d'une force nominale de 300 Che-
vaux, et effective de 750, Ils sont en parfait ordre
ot complots sous tous les rupports. eral

L'Achoteur devra payer comptant sur livre
son, ou «lu délai sera accordé pourvu va ©
garanties suffisantes et approuvées soient four
nies, Co

Pour plus amples informatione, s'adresser par
écrit an soussigné, _

Ces Vapeurspeuvent être vus ot visités dant

le Hâvre de Québec.
Par ordre du Commissaire

’ T. TRUDE DEAU,
Seeréialre.

Québec, Bas-Canada,
2 novembre 1863. ; 139
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CALENDRIER
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

L’ANNE BISSEXTILE

DIŒCESIS MARIANOPOLITANÆ
PRO

ANNO 1864.
Een vente chez

FABRE & GRAVEL,
Rue St, Vincent, No. 30,

2 nov. 3

Ateliers de Carosserie,
73, RUE STE. MARIE,73,

PAR

MERCIER & FRERE,

Toutes surtes de VOITURES
D'HIVER et D'ETE sont tabii-
uées sur Conumnude à l'Etublis-

ent ci«sssus,
pour la Beauté, Ia Solidité et le Fini des Qu.
vrages, pour l'Élégance des Patrons, pour In Mo-
dicité des Prix ot lu Ponctuulité. le Public est
assuré qu’il aurn toute satisfaction.
Le Patronage bienreillant du Public de la

Ville et de toutes lea Campagnes cat pbeiale.

ment invité sur ses magnitiques SLEIGHS de
FAMILLE.
7Les Réparations serout promptement exé-

cutdes à l'Atelier cl-dessus. Tous les Articles
sont gurantis. Aussi, les sousaignés espèrent
que les Cumstmnudes du norubreux Public qui les

favorisent, vont leur être accordées avec autant
' ce que par le pnssé,

d'abondutice uv par (CIPSIER & FRERE.
28 oct. em-135

SALONS DE MODES
(PREMIER PRIX)

161, Ruc Notre-Dame, 164,

Manaxr SILVERMAN vieut
de recovoir son Asgorthnent au-

à nuel et considérable de MAR-
RCHANDISES de MODES, tant
françaises, unglnises qu'américai-

© nes. Cet Assortiment consiste en
CHAPEAUX, COIFFES, BON-
NETS, FEUTRES, FLIEURS,
RUBANS.ete, ete, tous Articles
les plus élégants et les plus riches

 

 

pour

TOILETTE D'AUTOMNE,
le tout sur les Patrons les plus nouveaux qui

peuvent être trouvés dans la ville.
Les Dames qui ent l'inteution d'acheter leurs

TOILETTE D'AUTUMNE, doivent visiter cet
Etablissement avant d'aller ailleurs.
4 novembre es.—138

I, J,FOURNIER& 0|
Hil.

2.12, Rue St. Paul,
S'empressent de porter à lu connaissance du

Public, qu'ayant obtenu de leurs Fabricants unie
large concession sur le Prix de leurs célèbres
MAOHINES A BOUCHER(vu le grand nombre
qu'ils en débitent journellement), ils peuvent, à
partir d'aujourd'hui, vendre cette même Machi-
ne, dont le Prix éluit d'abord de S2, à raison de
UN DOLLAR ET QUART SEULEMENT, y
compris le Maillet.

Il n'est plus personne qui ne veuille posséder
cet Instrument si ingénieux, devenu indispensa-
ble à toutes les familles.

J. FOURNIER & CIE,
242, RueSt. Paul.

MM. J. FOURNIER & CIE ont toujours eu
mains fes MEILLEURS VINS de France, d'Es-
pagne ot de Portugal, tels que:

Chablis, en Caisses cten Fats,
Sauternes,
Macon,
Beaujolais,
Vougeot,
Champague, Gre ai seal et autres, depuis 312

Ia Caisse,
Sherry et Port des premiers marques.
Gin de Houtman et de Knyper & Cie,

Caisses rouges et vertes et en Futs,
Oognac de la première qualité,
Old Tom de Barclay et autres,
Vins à l'usage du Clergé. recommandés par Sa

Grandeur Mgr. de Montréal,

PRIX TRES-MODURES.

“nu

En la même Muison, grand Assortiment et
Dépot de lu célèbre GELATINE LAINE pour
la purification et la clarification de toutes sortes
de Liquide.
OBJETS de TOILETTEet de CUISINE en

ZINC du plua Inau, du plus solide travail, à 40
070 au-deszous de toutes les Manufactures.
VERRES de COULEURS jour Urnementa.

tion de Maisons particulières et pour Eglises at-
tendug d'ici le 16 Novembre,
FLEURS ARTIFICIELLES, atteudues parle

prochain Steamer, €t dont l'exposition sera spé-
cinlement annoncée,
Attendu par le Marie-Louise, de Bordeaux, Co-

gnncs, Vins Douges et Blanca des premiers
cràs.

28 uel. 135

VETEMENTS
L'AUTOMNE KT 1PHIVER,

Pour ES63-G-1,

 

au

No. 42, Grande Rue St. Laurent,

Surtouts Noirs pour MESSIEURS... $20.00
de Promenade “ 12.00

Pantalons ot Vestes conjoints‘ 6.00
Surtoute d'A flaires « 7.00
Par-dessus se 7,00
Les Messieurs qui veulent nvoir de bons Ha-

billements, devraient essayer

J. G. KENNEDY,
No. 42, Girande Rue St. Laurent.

LA qualité bien cont.ue tant par le service que
par l'excellence des Habillements fournis à ses
nombreuses Pratiques durait la saison d'Et, a
donné au Propriétaire une reputation sans pré-
cédents.

26 net, 134

KEMP&CIE,
212, Rue Notre-Damo,

me Porte Est de l’Eglise Puroissiale,)

Informentrespectueusement leurs Pratiques et
le Public qu'ils ont maintenant en mains l'A ssor-
‘ment le plus considérable et le plus assorti
d'HABILLEMENTS d'HIVER qu’ils aient ja-
mai importé, consistant en parte en:
Pantalons Shetland de Laine,

garnis do Cotes,

 

“ “ unis,
Ohernises Shetland de Laine,“ « i“ rouge,

“
“ de choix

Clemizes de Flanellede choix. 'Corps Cordigan,

D
e

t
o
u
t
e
s

g
r
a
n
d
e
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r
s
.

—AUSSI—

Unejolie Variété de FLA NELLESde CHOIX,
pour lesquelles on peut choisir et commander
des Chemises qui seront faites à ordre.

KEMP & CIE,
(2me Porte de l'Eglise Parvisaiale.)

28 oct 138

Livres Noureaux.

CATECHISME DU CONOILE DE TKENTE—
Traduction nouvelle, par le Ohanoîine D. G.
Hallez, 2 vol in-l2,reliés............. 80

HISTOIRE DU CONGILE DE TRENTE—
Par le RP. Prat de la Compagnie de
Jésus, 3 vole. in-B, hruchés...,.......3

HIER ET AUJOURD'HU[—Duus lu Socit -
té Chrétienne, par Abbe Tsonrd, L vol.
inel2, broché............% cs s0s 00e BU

LA VERITE DE L'EVANGILE— Far M.
F. Nettement, | vol, in-8. broché... 63

PRIERFS DE SAINTE GERTRUDE—Ou
vrai Esprit des Prières que Jésus-Christ
lui-mêmen révélées, 1 voi, in-32, celré.. 2 1

LES FLAMMES DE LAMOUR DE JR-
SUS—Ou preuves de l'ardent amour que
Jésus-Christ nous à témoigué daus l'œu-
vre de notre Rédemption, par M. l'Abbé
D. Pinart, 1 vol. gd. in-18, relié........ 36

LA NOURRITURE ET L'AME OURE-
TIENNE—Ou l'Orafson Moatalo rendue
facile par la méditation de In Passion de
Notre Seigneur Jésus-Christ, ete. par M.
l'Abbé D. Pinart, 1 vol, in-I8, relié... 36

LA DOULOUREUSE PASSION de Notre
Seigneur Jcsus-Christ—D'après lex médi-
tationsd'Anue Catherine Etamerich, { val,
ad. jne1B, relié... 2.102002 0c 0000 000 3

MANUEL COMPLET POUR SANCTI-
FIER LES DIMANCHES ET LES FE-
TES—Grand choix de Prières et de Pra-
tiques, pur le RP. Gotliné, 1 vol, in-18
relié... esa 0 sacs 0scu 0e sac ue uses 40

MANUEL DE l’HIERES ET DE PRA-
TIQUES—Pour je soulagement des âmes
du Purgatoire, par le P. B. Queloz, 1 vol.
in-32, brochd................TN 10

LES MERVEILLES DIVINES DANS LES
AMES DU PURGATOIRE, par le P. G.
Rossggnoli, de la Compagnie de Jésus, 1
vol, in-18: broché. ....20000 00 00e sa 00e zu

En vente chez
FABRE & GRAVEL,

Rue St. Vineeut, No. 30,
139

HAUTES NOUVEAUTES
DAtomnecf d’Hiver

DOPRESKE,GRAV & *
on vient de recevois au-dessus de CENT

CAISSES de

MARCHANDISES
SECHES,

Importees ditectemesx el choisies avec sun par
ua des Associés sur les meilleurs Marchés d'Eu-
rope, et sont maintenant prêtes pour inspec-
tion, Une visite est respeetueus-ment sollicitée,

 

GU nov,

AUSSI—

Une crue Variéte de MARCUANDISES de
DETAIL.

DUFRESNE. GRAY & CIE,
290, Rue Notre-Daine,

Pres Li Rue Metsill,

Noureautés d'Automne
l'OUR

MESSIEURS,
Bu fait de Drap, Casituire. Tweed Canadien et
Ecossais, Etotle double largeur pour Surtout,
Patrons de Veste, Chetnises et Caleçons en Lai-
ne, Bis, Gants, Cravates,ete.
Les Marchaudiaes sont matquéez en chitfres ot

au PLUS LAS PRIX.
DUFRESNE, GRAY & CIE.

209, Rue Notre-Dawe,
Pris In Rue McGill,

2L oct, am-132

AGAIN DE VEUBLES,
57, Grande Ruc St. Laurent.

ADOLPHE BELANGERi J dant J \y

Soy Tout en remercinnt secs amis ot
( le Public de encouragement qui

lui a été accordé jusqu’à ce jour,
les informe qu’il a un des plus
Lenux et des plus considérables
Assortiments % MEUBLES de
cette Ville, ct s'étant procuré les
services d'un des meilleurs Seulp-
teurs, il aura toujours en muns
des MEUBLES comme en en

es trouve bien rarement pour le fin,
ta beauté, le comtort et la solidité,
M.BELANGEIRaura toujours en mains un Ase

sortiment considérable de COUCHETTES FItAN-
ÇAISES et toutes espèces de MEUBLES de su
propre Manufacture.

Tous ses Ouvrages sont sarantis,
Tous Réparages faits avec soin et élégance.
Les Prix sont extrêmement réduits.
H espêre, par son zêle et son activité, continter

à métier une bonne part du patronage publie.
5 octobre. 125

CHANGEMENT D'HEURES

 

 

GOMPA:NIE DU RICHELIEU.
LIGNE JOURNALIERE DE VAPEURS DE

MALLE ROYALE
ExTur

Montréalet Québec.
Le Vapeur ‘€ MONTREAL,Copt. P. 15. Cone,

parties pour Québeé CE SOIR, à CINQ heures
*, M. précises, arrêtant aux Ports intennédiaires,
Le Vapeur COLUMBIA.” Capt. 4. B. Lalxile,

rurtise peur Quêbee DEMAIN SOIR, à CINQ
cure 1°. M. précises, arrétant aux Ports interme-

(aire PRIX DU PASSAGE:

Première Classe..........$2.00
Billets do Retour ........$3.00

(Repas et Chambre «xtru.)

Seconde Classe ..........-$1-00
l’our autres informations, s'udresses au Bureau,

29, Rue des Commissaires,
LB. LAMERE,

Agent Général.
19 oct, 65

SAVAGE& CIE.,
BECS

CIMEMINÉES |   
Pour LAMPES et LANTERNES. — Brillante
Lumière sans odeur ui seuteur. — À remporté le
Premier Prix et une Médaille à ln dernière Ex-
esition de l'Institut Américain à l’Academie de
Musique de New-York, .
IF*BUREAU~—22, Fulton St, New-York.
Notre Agcot, A. DOUBLEDAY, est actuelle

ment en Canada pour prendre des Ordres.
14 oct, am-129

 

Rob Boyveau-Laiiccteur,
Seul autorisé en France, Autriche, Helgi-

que et Russie.

Le Rob végétal du Dr, BoyvEau-LAFFECTEUR,
soul autorisé et garanti véritable par la signature

GIRAUDEAST. GERVAIS,

Guérit rapidement, :ans Mercure, les affections
de la peau, dartres, scrofules, suite de gale, ul-
cères, accidents de couche, de l'âge critique ct
de l'acreté des humeurs, les maladies syphiliti-
ques récentes, invétérées où rebelles au Copahu,
nu Mercure et à l'Iodure de l’otassium.
Le Rob se veud dans toutes les Pharmacies.
XXDépit Général—=12, Rue Richer, & Paris.
28 oct. an-bps- 135  

 

® .
L'ORDRE.~EDITIONSEMI-QUOTIDIENNE.

Assistance Medicale

LE GRAND

REMEDE AMERICAIN,
AVEC DER

CERTIFICATS DECURES.

Le Du JEAN RADWAY,
Le célebre Médecin Américain de ln Ville de
New-York, & établi une bruncho de sa Maison de
Dépôts dans la Ville de Montréal, No. 220, tue
St. Paul, pour In vente de ses trois infuillibles
Médecines aux trois BR, partui lesquelles nous cn
annonçons une, lu

Récupérateur Rapide Radway,
(Radway's Ready Relief.)

C'est une Médecine interne ot externe qui ar-
réteru les douleurs les plus sévères et les plus
déchirantes en quelques minutes, ot guérira tou-
tes les maladies niguez et donloureuges par deux
ot trois applications.
Dans les aituques souduires de DIPTHERIE,

De MAL DE GORGE,
D'INFLUENZA,

Pe DIARRUEL,
De PETITE VERULE,

FIEVRE SUARLATINE,
De FIEVRES D'ACCES,

MAUX DE TETE,
De MAUX DE DENTS,

De RHUMATISMES,cic,
eutte Médecine apportera un soulagement în-
médiat an patient, el, en trois où quatre heures,
la cure s'en effretuern.

Des milliers de personnes ont été guéries de
Rhumatismes, Lumbago, Goutte, Névralgie, Tic
douloureux, Odontalgie, (Mal de Dents), Mal de
Tête, Mal d'Urellle, [nflatomation de l’'Éstomac,
des Tutesting ou des Rognouns, Foulures, Entor-
ses, Coupures, Blezsures, Crampez, Maux de
tivige, Croup, Influenza, Enrovement, Bralures,
Fehaudures, Boutons, Eruptions, Succion de
Cousins et l'igûrez d'insectes véuéneux, Enge-
lures, Surdité, Coups de Soleil, Apoplexie, Spas-
mes Epileptiques, Asthme, Calvitie, Plaies et
Douleurs sur les Jambes, lez Pieds, les Jointu-
res ete, l'aiblesse de FEpine dorsale, Yeux
malades, Entlure des Genoux, des PPleds, des
Jdumbes, ete, la Claudication, #te.,

PAR UNE OU DEUX APPLICATIONS.

LE MEILLEUR LINIMENT DU MONDE

Powe ta Guérison de toutes les Maladies de I' Hom-
me el des Animaux,

Le Récupérateur est supérieur à tout autre
Remnède, soit interne soit externe, à tout Tue-
douleur ou Linment. Eu effets, une cuillerée
à soupe du Mécupérateur ajoutée à une pinte
(uuérie.) d'esprit compoiera le meilleur Lini-
tuent du monde pour la care de toutes Jes mala.
divs des chevaux et du bétail. Que les personnes
intéressées dan: In cure des maladies de ces
animnux essaient ce remede, el on Louvers qu’il
guérita:

Les Enflures, les Coutusions, les Constrictions,
les Foulures, les Coupures, les Dislocations,
UEparvin, Tv Molette, l’état de boiter, ka Coh-
que, les Pieds morbidetmnent tendres, et toutes les
autres maladies,

COMME PAR MAGIE.
Un le trouvera aupérieur a toute huile de gar-

garisme, une cuilleréo à bouchr du Itécupéra-
teur ajoutée à uno pinte (demi-litre) d'esprit à
l'épreuve, vons compos ra le meilleur Linimont
du monde. > .

Cette Médecine est à vendre chez les Droguig-
tes et les Boutiquiers, Demandez le Récupéra-
teur Rapide de Rudway (Kadway's Ready Re-
lief,) et voyez ciles lettres R, FR. se trouvent
imprimées sur l'étiquette extérieure et soufflées
sur le verre,
HiPrix, 25 cents Ia bouteille,

De

De

Je NEVRALGIE,

RHUMATISMES,

Led personne: qui, pur un changement soudain
du temps où d'exposition i un stmosphiére hiumi-
de et aqueux, ou par clforts nu-dessus de leurs
forces, ou par La faiblesse des membres et dos

juintures, vu par maladie, souffrent de Rhuma
tismes 0 d'autres donleurs, deveaient se servir

dn ¢ Récupcrateur Rupide™ de Radway ur les
parties donlouteuses: en quelques minutes, la
peine sers guérie. Non usage continue! en ug-
surera ln guérison.
Wu. Freely, de New-York, ingénieur de la

Ligue Cunard de Steamers, fat obliged de s'aliter
pendant neuf mois. Ses douleurs furent si sé-
veres qu'il n'ozsait plus changer de position.
bans l'espace de quinze minutes après que le
“Atecupérateur Rapide” fut appliqué, il se leva
de sonlit, delts 16 du ses douleurs, et l'usage cou-
tinué de catte médecine le guérit entièrement,

Fraugois Granger, No. 50, Navy Str, Brock-
lyn, avait été boîteux pendant quinze ans et ne
pouvait pas marcher sans béquillea, Pendant
neuf mois, il tut vligé de garder In chambre.
Dans l'espace de vingt minutes après qu'il cut
fait usage du ** Récupérateur Rapide,” 11 fut ca-
pable de marcher sans l’uide de bdlongonde bé-
quilles, et l'emploi du ** Réaolutil” pendant deux
ou trois semaines le rétablit à une parfaite con-
dition de santé.

Charles M. Johuaton, de Nashville, Tenn.,
avt été boîteux pendant vingt ans, il fut déti-
vré de ses douleurs “en moins de vingtuninutes.”
Dans tous les genres de Rhumatismes, ou d'in-

tlammaticns aigues, soitchroniques, musculaires,
nerveux, articulaires, mercuriels, syphiliuques,
sult allant d'une partie à l'autre du corps, le
* Récupérateur Itapide ” de Radwuy, arrètera la
douleur dans quelques min tes, et son usage
continué en «flectuera une cure permanente,

 

Lettre intéressante de M, Jean Potters, de So-
merton, Comté de Philadelphie, Pa.

Dyspepsie, Fistule, Paralysic et Rhunur-
tiscne Quéris,

Le 9 Mai I8u3.
An Dr. John Radway & Cie,

Mon cher Monsieur,
Jo me suis seevi de vos Médecines sur mui-

mème, ma famille, mes amis et mes voisins pets
daut quelques années. Je les ai vues employées
Wug succes dans tous les cas où l'on en n fait
uno épreuve convenable, et quelquefois produire
beaucoup de bien, méme quand on s'en servait
ituparfaitement. Je désire faire connaître au
monde les guérisons merveilleuses gaivantes:
Un de mus voisins était athtigé de Dyapepsio,

et suuffrait paretllement de Fistule. Je n'avais
pas de doute À ce que les Remédes du Dr. Rad-
Wayne guérissent la Dyspupsie, mais je n'en étais
pas certain pour la Fistule. Je commençai à
donner nu malade une cuillerée à dessert du
“ Résolutif Rénovnteur” troie fois par jour, uno
demi-heure apres chaque repas—une dose de
deur a quatre Pilules chaque nuit, Quelquefors
je discontinuai l'usage des Pilules pour deux où
trois jours, ensuite je les adralnistrai toutes les
deux nuits. J'employai le “ Récupérateur Rn-
pide” extéricurement toutes les fols qu'il avait
de In douleur où de la détresse, et intérirure-
ment une cuillerée à café dans un verre à patte
rempli d'eau toutes les fois qu'il était saisi de
crampes, do faiblesse et de douleurs dans l'esto-
mac, ete.

L'usage de In Médecine pendant deux mois fit
disparaître entièrement In Dyspepsio ; et la Fis-
tule qui l'avait troublé pensant dix-huit mois,
commença à 80 guérir et sa santé à s'améliorer
L'emploi contunué du Résolutif et des Pilules de Radway effvetuèrent une eure complète.

uneattaque de Paralysie, et qui souffrit sévère-
ment du Rhumatisme do Paralysie. L'emploi du
# Récupérateur Rapide et des ** Piluies Réguls-
tisosle guérirent,

Tout & vous respectueusciment,
EAN POTTERS,

Somerten, Comté de Philadelphie, Pa.

Lettre du Dr, Sulmon =kinner.
New-York, Janvier 1800,

Au Dr. Radway & Cle,
Monsieur,

Je me Buis servi de vos Remèdes pendant les
quatre dernières annéce, et je les ai recommandés
aux autres pour À ffoctions du Foie, Indigestion,
Dyspepale, cte., et je considère te « Réenpéra-
teur” at lo # Résolutit™ commesans rivaux. Les
“Pilules Régulutrices” sont douces dans leur
opération ot parfaitement efficaces.
La première dose duvrait ôtre ussez praude

pour purger, pur exemple: de quatre à cing, et
chaque ose succesaive doit être diminuée d'une
Pilule, jusqu'à ce qu’elle soit réduite à uno, et
cnsvito répétéo chaque jour pendant uno somni-
ne ou dix jours: une care permancnte s'en sui-
vra avec sûreté.

Tout à vous,
Dr. J. SKINNER.

Livres de Medecine
EN VENTE CHEZ

oiC. ABEAUCHEMIN & VALOIS,
No. 127, RUE ST. PAUL.

NYSTEN—Dictounaire de Médecine, in fort
Vol, in-Bu.

CAZEAU—Trnité des Accouchanents, 1 Vol.
in-Ho

CHAILLY-BONORE—Tnite
ments, 1 Vol. in.So.

GURISOLLYE—Patholugie interne, Ÿ Vols. In-Hv,
TROUSSEAU & FIDOUN—Traité de Théra-

peutique et de Matière Médicale, 3 Vots, in-so.
BOUCIHARDAT---Manuel de Matière Médicale,

2 Vols. in-120.
BECLARD— Traité de Phy stologle humaine, 1
Vol in-so.

JAMAIN — Traité d'Auntomie descriptive, !
Vol, in-120

BAYARD—Manvel de Médecine Légale, 1 Vol.
in-120

BRIAND & CHAT DE—Manuel de Médecine
Légulo, | Vol, In-5o,

MALGAIGNE-—Manuel de Médecine opératoire,
1 Vol. In-120,

JAMAIN—Petite Chirurgie. ? Vol, in-f2.
VIDAL vx CASSIS—Traits des Maladies yené-

riennes, 1 Vol, inedo,
REGNAULT—Preniere Eléments de Chimie,

| Vol. in-t2o.
ASTLEY-COOLER-—Œuvres chirurgicales, 1

Val, in-8o.
BASSU-—Nouvenu Compendiam Médical, 1 Vol,

in-120.
VALLEIX—Guide «u Médeciu praticien, à Vols

in-8u,
TROUSSEAU A.—Clinique Médicule de l'Hô-

tel-Dieu de Paris, 1802, 2 Vois, In-Fu.
GRAVES R. J—Legues de Clinique Médicale,

2 Vols, in-8o.

KZ-Ou peat <v procurer tous ces Ouvrages
brochés ou relics,

=6 oct.

Changementd’Heures de Départ.

a
COMPAGNIE DU RICH RLIEL,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
INTUR

MONTREAL 5 QUEBEC,
LIGNE REGULIERE

LNTRE
Montréal ot tex Ports de Trois-Riviéres,

Sorel, Borthicr, Chambly, Terrebonne,
L'Assomption cd autres Ports interme-
diaires.

dis Accoucle-
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À partie de LUNDE le 19 courant, cC jusqu’à
Avis contraires les Vapeurs de in Compagnie du
Richelieu laisseront leurs Quais respectifs comme
st, avoir:

Le Vapeur Montreal, Capt. I, EL Cotté, pactira du
Bassin ordinnire pour Québec tone les Lundis, Mer
ctedis et Vendredisseirs, à 5 heures précises. arrés
tnut, en allant et revenant, aux Ports de Sorel,
Trois-Rivières et Butisenn, Les personnes désirnnt
sembarquer wo lend des Vapeuis Oeéaniques, #
Québec, seront certaines de se rendre & temps en
prenantleur passuze à bord de ce Vapeur, Vu qu'un
tender devia les dunsposter aux Vapears Ocean,
ques, et cela sans charge ext,

Le Vapeur Cocmbis, Capt, JB Labetle, pare
tira pour Québec tous les Murdis, Jeudis et Samed.
soirs, 4 0 heures précises, nrrétaut. eu allant et te-
venant, aux Ports de Sorel, Tros-Rivieres of Ba-
Uscun,

Le Vapeur Nain, Capt. Rob. Nelson, partiea
du QuJacques-Cartier pour ‘Tro-Rivieres tous
les Mandis et Vendredis, acrétant, cu allant et reve-
maut, & Sorel et Port SC Franquis, ot partant de
Trois-Rivières pour Montréal tous les Dunanches
ot Mercredi,
Le Vapeur Dvois- Rivières, Capt, Joseph Daval,

purtien du Quai Jacques-Cartier pour Prois-Kivié-
res tous les Mardis et Vendredis, arretaut, en allant
et revennut, à Maskmonué, Rivière-du-Loup, Ya-
machiche, Port St François, et partant de Froims-
Rivières pour Montuéal tous les dhinauches et Mer-
eredis.
Lo Vapear Victoria, Capt. Ch, Davelny, partirn

du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous les Murd:s
et Vendredis, arrôtant, cu allant et revenant, à St,
Salgice, Lavaltrie, Lanvoraiv et Berthier, ct puutirn
the Soret as 104 Varedtis et Jeudis mulns.

fe Vapour Chamtly, o-pe 15 Canney par-
tira du Quai Jacques-Canter pour Cuan se
les Mandiset Vendredis, arrétant, en allaut of reve
nant, à Verchères, Contrecœur, Sorel, St, Ours,
St, Donis, St, Antoine, St. Mare, Betasil, St, Hi-
laire, St, Authsas.et partira de Chambly pour Mont-
téal tous les Lundis ct les Mercredis.
Le Vapeur L’Etorle, Capt. PE. Malhiot, lais-

sera le Quai Jacques-Cartier tousles jours corne
suit: Il tern trois voyages à Terrebonneles Lundis,
Mereredis et Samedis; eUtro:s voyages à l’Assomp-
tion Jos Mardis, Jeudis «t Vendredi, touchaut aux
Ports 1ntermé.hinires, ct arrêtera & Boucherville et
Varennes les Mercredis ct Somed:s.
Le Vapeur Zerrelonne, Capt. L, H. Moy, partira

du quai Jacques-Cartier tous les lundis et jeudis
arrétanten allant cten revenant à Repentigny, SC
Sulpice, Lavaline, Lanornie et Bertiuer. Partira
de Berthier tous les fundus et gendis.

Pour plas amples vatormations, s'adresser au Bu
reau de la Compugnie du Itichelheu, No 29, rue des
Commissaires.

J. 8. LAMERE,
Agent-Génerul

Bureau de Ia Compagniv du Richelieu, {
Moutréul, 19 oct. 1563.

TESTARD DEMONTIGNY &JOS. ROYAL,
AVOCATS,

Petite Rue St, Jacques, No. À.
Moet. LL tnu-1:48

MEUBLES.

PREMIER PRIX
OBTENU A

L'EXPOSITION INDUSTRIELLE
Le soussigné u cn t0kius à son

MAGASIN,

- 71,—RUE CRAIG,—71,
Coin de lu Rue Bleury,

Un grand Choix de MEUBLES de
MENAGE, de formes nouvelles et élégantes,
consistant en Meubles de Salon «t de Chambres
à Couclier, en Noyer noir, Acujou et Noyer
tendre.
Le soussigué sollicite respectucusentent les

Acheteurs de faire attention surtont aux Mou-
bles en Noyer noir, qui, par la qualité Ju Bois et
le fini du travail, défient toute compétition,

Aussi on innins, un Assortiment conshtérable
de Moubles de couleurs variées.
XP"Le tout à des Prix extrèmement réduits

JOHN THORNTON,

123
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ETES-VOUS A L'EGONIEP
Un excellentmoyen d'espérance

POUR TOUS

 

PEUT ETRE TROUVE DANSLES

Pilules d'Holloway.
 

Soyez daus la joie. Vous pouvez être Sauves!

PAR L'USAGE DE

l’Onguent "Holloway,
 

L'histolie de ces grands Remédes cest la re.
vélation wdédicsle la plus étonnante dont le
monde ait jamais eu connaissance. Elle établit
le fait extrêmement important que n'importe où
et dans n'importe quelle intensité la maladie
existe, les propriétés de désinfection, de rétua-
blissement et de sante de ces Pilules équivalent
À la guérison la plus complète, et que, avec l'On-
gueut, elle sont les

Grands Ambassadeurs do la

Sante au Genro humain.

Ce n'est pas une histoire écrite par un hone
ui puiséo à la source de l'expérience d'une un-
tion. Elle vonulste dans ln compilation de té-
Moignages des malades de différents pays—un
rapport impartial dont aucune découverte faite
depuis l'origine du monde n'a pu en obtenir re
gemblables,

Ces Suprémos Remeédes connus

ot omployés partout le mon-

de, sont une Grace pour les

malades.

Le manque de médeciues capables de faire fu-
ce à toutes les maladies qui dévoreat l'huminni-
té, de médecines libres de tout mélauge miné-
ral,se faisuit vivement sentir lorsque ces pré-
cieux remedes furent donnés au moude ; les
Pilules d'Holloway sont devenues le remède defu.
mille hier toutes les nations,  Leur attribat est
de prévenir aussi bien que de guérir : elles atta.
sent fa racine de la tualadie, et en tiisant ninsi
disparaitre la cause première de cette maladie,
elles rétablissent l'énergie chancelante du By#-
tème, etgontiennent In nature dunags réforme vi-
tale rt fonctionnaire,

Les désordres d’Estomac

Sout les sources des maladies tes, plus mortel-
les. Loeut effet est de vicier tous lex fluides du
corps et d'introduire le poison duns toutes les
artères do In circulation. Maintenant, quelle
est l'opération dea Pilules ? Elles nettoyent les
entrailles, régulacisent les poumons, remettent à
sa condition naturellel'estomacrelaché ot irrité,
et, ngissant sur le saug lui-même, elles changent
l’état du systéme mnlade en un système plein
de sunté, en exerçant un effet simultané sur
toutes <8 partied et sur toutes ses fonctions,

La femme, dans toutes sos ma-

ladies

Estinvitéed tenter les pouvoirs régalatits et
restoratifs de cette excellente préparation, Aux
deux époques critiques où le systeme féminin
subit les changements les plug importants, on
verra que les l’ilules sont aitie snuvegarde posi-
Live contre loutes les conséquences fatules. El-
leg vont aussi recomtmendées avec confiance
comme étant nu spécifique sauvenr dans tontes
lez mnladies particulieres aux femmes,

Qu’il soit bion compris1

Lhe tous ces avancés peuvent être prouvésen
tout temps par les témoignages Écrits (depuis
tu quautde siecle) par plus de 10,000 témoins
rréprochables

Maladies bilouses, &c., &c-

Sous n'importe quelle fonue qu'elle ge pré-
sente, la maladie de lu bile est exterminée par
ve ranéde irrésistible, Les désordres ordiunires
(ls organes provenant de Tu biîle <ont indiqués
par In douleur quel'on ressent nu coté droit et
entre lez épaules, le teint jaune qui recouvre te
blanc des yeux, lu faiblesse et ln débilité «v .
ils sont vaincus par ce remede avec une célérité
qui étonne les patients et leurs amis, Que les
malades qui ont été abandonnés par la faculté.
reconrrent Avec confiance à ce puissant agent
anti-bilieux, et ln restauration de leur <anté
ainsi que l'activité en seront le résultat invaria-
ble,

Dyspepsie, Diarrhée, Faibles-

80, ULL.

Les terribles douleurs corporelles et mentiles
qui caractérisent In Dyspepsic sont nugsi mit)-
pées par les Pilules. La Diarrhéo, ln constipa-
tion, leamaux de tôte, la postration physique,
les epnames,lea affections de pournons, ct toutes
les waladies internes, par quelque cause quelles
soient provoquées, cédent a l'influence de ce re-
mede «xtaurdinaire. Comme spécitique pour
Lu dyspepsio et pour Lous les maux qui s'y atta
chent, on doit toujours recourir à ces Pilules,
lorsque toutes les Autres médecines et les modes
de traitement ont failli. .

Lcs Pilules d'Holloway sont lo meilleur remode

connu dans le niondo pour les maladies sutvantes;

Asthmes, Maux do "Fête,

Maladies des lutesting, Indigestion,

Rhumes, lofluenzn,

Maux de Gorge, Inflammation,

Maux d’Estomac, Faiblesse Intérieure,
Constipation, Maladie des Poumons,

Dyspepale, Paiblesse des Eaprits,

Diarrhée, Pics,

Hydropisie, l’ierre et Girayelle,

Débilité, Symptômes Secondaire,

Fièvres, Affections Vénérisnnes,

Maladie des Femmes, luflamuiations de toutes
sortes.

Précaution !

I! n'y u de véritables que ceux ayant les mots
* Holloway New-York et Londres” visiblement
sur chacune des feuilles du feuillet des inatruc
tions qui 4e trouvent autour des vases où des
boites ; l’on peut s'enaseurer en plaçant le fenil-
let à la lumidro. Une récompense raisonnable
à quiconque donnees dus informations pouvant
conduire à In découverte d'aucune personne u-
sant de conformations, et vendant ainsi ces mé-
decines sachant qu'elles sont contrrfnités,

*,* Vonducs aux établissements du professeur
HouLowar, 80 Maiden Ionne, New-York, etquar-
ré 244, Londres, et chez tous les plhiarmacieas et
les vendeurs de remèdes des Etats-Unis et du
monde civilisé, en boîtes de 25 cents, 624 cents
et une piastre chaque,
rF-da épargnebeaucoup en achetant les plus

grandes,
N. B.—Des directions sur la conduite des jim-

tients, vis-à-vis de cet onguent pour chaque cas
de maladie, wecompagnent ehaque boîte.

20 sept. 128

  
 

SONNERIES El ECTRIQUES
POUR APPARTEMENTS,

Acoustiques, Fournitures do Telegraphic
Electrique et d'Horlogerie.

Paratonnerre.
ANDRE HERMAN,

47, Rue Ste. Anne, Pans,     

 

28 oct, na-aps-135

UISTOIRE POPULAIRE DES PAPES,
Par J. CHANTREL,

24 Vols, in-18 broch# LL. 8121000 00000 $6 00

En vente chez

  

CHARLES PAYETTE,
141, Rue St, Paul.

11 sept. 116

Fourrures, Chapeaux,

   x wo5 pui ES

ROBDS DE BUFFLE,

ARTICLES EN CITAMOIS
XTC, RTC, RYO,
 

Lo soussignd, ayuut acheté des Syudica le
Fonds de Banquerouto de M. JOHN BROWN,
l'aire en Vente à Price réduit, Ilan nussi inten.
tion de rontinuer ce genre de Commerer dans
toutes ae: branches, pour Argent comptant.
Les personnes désirant de bons Articles à bon
Marché ss féliciteront du résultat d'une Visite
chez lui, au No. 229, RUE ST. PAUL, Carré de
le Dounne, à In Maïzon ci-devant occupée pue
M. Browu.
CUAPEAUX de PRÊTRES à luges bords

toujours eu mains et faits sur commande,
N. O0. GRKENK,

(Ui-detant cle In Société Greeuv et Fils.)
36 août. cin-108

EDMOND ANGERS.
EAMMICANE DE

CIAUSSURES,
EF IMPURIATFUR

D'Ouvrago Français ct Anglais

Bottines d'Eufant, Is. 3d,; Congress en Kid
pour Dames, 64 3d, à 74, 64,5 Congress d'Hnm-

. Le
mes, gurantie de Veux français, S21.

305, Rue Nolye- Dan,

Seconde Porte de la Rue Medill.

 

sept.

SALAMANDRES
AMÉLIORÉES

A L'Epreuve du Fou ot des Voleurs.

AW Cie,
 

  
RUE St. FRANCOIS-XAVIER,

MANUFACTURERS DE

SALAMANDRENS a l'EPREUVEdu FEU et des
VOLEURS, Salamandres et Portes de Fer pour
lea Hanques, Voutez pour lea Bauques, l'ortrs de
Fer, Combinuison Patente de Serfures pour les
Salamundres, etc, ete,
SIDEBOARD de SURETE pour lex BLIOU.

TERIES de FAMILLE.

Argent Américain reçu au Pair
pour lu moitié du Prix de chaque Sa-
lamandre.
Un ginnd Ascortimges.t de Saletaandres cons-

tment on wins ou fits a eedee, et gurantis.
SALAMANDITES DE SECONDE MAIN PRIS
EN ECHANGE.

He RERSHAW & Cig,
Montreal

EESTI an-Ho

MANUFACTURE

S. R. WARREN
rota

ORGUES DLGLINES, HARMONIUMS,
sl

MELODSONS,
Etublieen Canadu en 1826,

Coin des Rues St. Henri ot St. Joseph,
MONTREAL.

Le soubsigue informe re:pectucusement le
Public qu'il est prét à recevoir toutes les Cows
mandes dont où voudru bien le favoriser pour
ORGUES D'EGLISE, TARMONTUMS et ME-
LODEONS ; 869 Instruments sont nna rivaux
pour ln puissance ot dn done ser du son, mas gue
pour le verllence du travail,

L'étant accapé p sudeut plus dde dh ann de la
Facture des ORGUES D'EGLISES, el aynn
introduit plusieurs améliorations qui, aujourt
d'hai, ne ve trouvent que dans les Insteument-
ui sortent de sa Manufacture, Heat certain qua
sun Ouvrage donnern de phuseu plus sutisfuctive
nux personnes qui réclaweront ges services, ou
Tes Ordres qu'il recevra seront exécutés avec
promptitudeet l'exécotion en sera irréprochable.

Le succes de mes nffuirea mme peemettant de
donner de l'accroissement à lu Facture de tes
Instruments, je pourrni désormais offrir aux
perésnnes qui men feront la demande, soit «des
Orgates, soit des Harmoniums, à de MEILLEU-
RES CONDITIONS que les autres Facteurs,

HARMONIUMS & MELODEO«S,
10 MODELES DIFFERENTS,

Prix: De 60 d $400,

Toujours en Mogusin et a vendre en Grog et en
Détail, ;

Vin giand Assortiment de magnifiques [nstru-
ments, dont les Boîtes en Bois de Mose, sont re-
rontqunbles pur le fisi et leur guûl esquns,

 

 

Mes mutuelles Orgues-Harimoulums, 2vec 2
claviers, 12 jeus et 1 pédalier d'une Octave et
deme, sont leg meilleurs [Instruments pour rem-
placer a grandes Orguea 'Eglise, et les Musi.
ciens s'accordent à déclarer que ced nouvenux
Instruments sunt parfaits,

Circulaires, Liste des Prix, Conditions, cte.,
ete, envoyées à toute personue qui enfera la
demande,

Lu garantie est dunuée que tous les Instru-
meuls donneront une entiere satisfaction d Va-
choteur.

Il y 6 toute sécurité pour les Instruments en-
voyés au debors; ils sont soigneusement en-
ballés et envoyés à quelque distance que ce soit.
KB"J'ai toujours en mains quelques UKGUES

prêtes à êtieais en Vente,

S. R. WARREN,
Montreal

17 avril, 53

“DOCTEUR O'LEARY,
Place Chaboillez,

Nos. 113 et 155, Rue St. Joseph.

SERREAL.
HEURES DR CONSULTATION :
  Le Matin ... ..

.

.... ... De 9 à 11 heures.

Le Suir .. .-Ueva 8 heures.
14 mai sv

   
138, RUE CRAIG,

Où il y n actuollement un Assortiment choisi de

PIANOS,
Deleur propre Manufacture, lesquels, quant à la
force ot à lu durée du tou, sont recoppud par les
connaisseurs comme les meillours, ét les sonssi-
guds ayant obtenu uno Patente pour une nmé-
Horation importante dans In

Construction des Pianos,
ls esperent donner une parfaite satisfaction aux
personnes qui voudront bien les favoriser de
leurs ordres. Los porsonnes qui désirent £c pro-
cures dey

= |Instrumonts de Promiare Classe,
à des Prix modérés, sont reapoctueusemont Invi-
tévs de venir et examiner nos PIANOS avant
d'acheter ailleurs.
KJOhaque Piano est garanti pour cinq ans.
KPDe vieux Pianos pris on échange.

WM. G. VOGT x OIE,
138, Rue Craig, Montréal.

cm-109

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 839
MONTREA L.

3 mai.

25 août.

J. L. DIEMERS,
PHOTOGRAPHIES

A l’Huilo, à l’Aquorelle, ote.
AMZROTIEES, BIC,

121 et 123, ruc Dorchester,
Vis-à-vis l'ancien Chuotioro Anglais.

19 janvier. 01-20

A. BAZINET &Cie,
PHOTOGRAPHES CANADIENS,
Rues Notrc-Dameoot St. Vincent.

MM. BAZINET et CIE, viennent d'ouvrir un
GRAND ATELIER pour prendre des POR-
TRAFFS PHOTOGRAPHIQUES, AMBROTY-
PES, etc, ete,

Portraits pris sur Vorre, Ivoire, Cuitre, Fer,
Acter, Cuir, Toile, Vols et Pierre, depuis tn gros-
sear dun Pols jusqu'd la grandeur naturelle,

Le Jeune Ounadion que M Bazinet vient de
s'agsoclet, à trnvaillé cing nunéea dung un des
meilleurs Atellers du New-York, etest un les
plus habiles Photographes du pays.

PRIX MODERES
11 mani.

DFMATAIET,
DENTISTE>

Rues Notre-Dameet St. Vincent,
Au-dessus du Musçnain do M. Beaudry,

unclenue Maison Boivin,

0 EN PACE DU PALAIS DE JUSTICE.
_8 sept. nh-l14

DR. O. F. TRESTLER,
DENTISTE UANADIEN-FRANÇAIS,

86

xXXAaAuT

LE LA

\ Rue St. Laurent,

  
We: COIN DE LA

died) 218%) Potite Ruo St.
Fo RB ~~ Jaoques,
NE MONTREAL.

15 nov. 140
Ce eeeque

 

AU VISAGE A

LE LAIT ANTÉPHÉLIQU:
detiuit et provient

épuélides, laches de fou seal, col wnt po,
ARGUE de #fur+s-é, fougeurs
anboutons, FUROSItes ct
  

     
   
   

11 assure an teint purete
J&, clarte. or

EtCu sehen——boul, seen ‘

19 juin. bps-djm-91

xT :
Produits Mincraux Naturels

De

VICHY.
L'ETARLISSEMENT THRRMAL DE VICHY

est la propriété de l’État qui en à concédé lexe
ploitation à lu Compagnie QCauLon, Vancie &
Cie, par lois de Juin 1853.—Tous les produite
sont (abriqués sous la surveillance du Gouverne-
ment français dont le seenu accompagne fou-
jours leu Gtiquettes, cuchels et prospectus de
l'établissement.

1 Ux Eaur Mindrales Nulurelles de
ISA Vichy excitent l'appétit, facilitentia
digestion, fortufient l’rutornac, lui donnent du ton
et font disparaître les algreurs.—Rlles wem-
pluient avee auceus contre les affections dea
voies digestives, les obstructions du foie, lex ro-
liques hépatiques, les engorgetnents des orgaties
abdominaux, contre la gravelle, les coliques né-
phrétiques, et le cathanse de ls vesric, contre In
outte, la diabète, la chlorose ouphles couleur,
es pertes blanches et les affections du système
lymphatique, &c.-Enfin elles sont présinuses
pote les habitants des colonies pour combattre
es influences pernicieuses de ces climats ot dé-
truine les causes 1aorbides qui les menacent, tel-

lea que les-diathèses bihieuses, les dintrhées, dine
senteries et fievres duccds qui les atteignent sy
souvent,

‘ Employés en bains, les Sels Matus
SELS—nite Vichy extraits des Faux Mis
nérales donnent un moyen facile, peu dispen-
dieux et conseillé par les médecine de suppléer
aux bains naturelh de Vichy pour les personges
que la distance ou leurs occupations empehent
de av tendre à Viehy.

We AQ—Les Pautilles préparées
PAST ILLES avec leu Sols inéraux
Naturels extraîts des Faux deVichy et méritant

seules le nom de l'astillas de Vichy sont d'ungoût
agréable, autent à l'uctan des Faux Hinérales t
s’emploient utilement contrelacidité de l’estonte
rt bes digestions diffiefies en soulagesnt les Exto-
mae pareesenx.—~ Elles sont nromelisées à divers

parfures. con.maivies en gros, s'adresser à
Paris, à la Compagnie des Eaux Thermales de
Pichyou également à MH. Le. BERGER & Cie,’
Qominissionnaires, 45, Tue de Trévise, -
Dépôt général, à Montréal. pour la vente en

gros et on détait, chez MX. LYMANS,- OLARE
etd A& Ole. : . :

A Québeo, Dépôt Général à l’Etablisgement
du Canadien et chez MALJOHN NUSSON &Cle,
Xe trouve daus les bonnes Pharmacivs du Canada,,

5 jan. 1863, peppy
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Célèbres Amers
Bot 2 à “aeoR: :

Le

Lisez et Réfléchissez !

Oroyant que des faits d'une haut importance
‘podrla santé et le comfort du public, ot qui peu-
.vent être vérifiés à tout instant on s'adrossanmt
--aux personnes qui veulent bivn témoigner do
leur exactitude, ne doivent pas être tenus sous
loboissoau, les soussignés publiout plus bas des
certificats d’une date réceuto sur lesquels ils in-
viteut l'attention du pouple , et cn mbme temps
ils priont instammentles lecteurs qui pourront
8e trouver intéressés au aujet do se mottre en
communication avoc les personnes et de s'assi-
rer de ‘exactitude des détails donnés.

CELEBRES

Amers de Hostetter
Brooklyn, N.-Y., 28 Mai 1863.

MM. Hostetter et Smith :
Messiours,—J'ai fait usage do vos Amers du-

rant les eix dernières semaines, et je crois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du public me
commande d’exprimer huutement le bien qu’ils
m'ont fait. Je n'ai jamais écrit une réclame
pour qui que co soit, et j'abhorre tout ce qui sent

FE

à blague, Vus Amers ne peuvent et ne doivent
pas être mis sur le mûme pied que les nostrums
du jour. Ils ne sont pus annoncés comme pou-
vant guérir toutes les maladics, tnais ils sont
annoncés comme un puissant allié du là uature
pour alléger et finalement extirperles infirmités
inhérentes à notre uuture, ot cols 1la sont capn-
bles de le faire. J'avais ôté indieposé pendunt
deux mole; deat ce qui m'arrivait tous les prin.
temps. J'étais bilieux ot sourffruls de Ja difficulté
quo j'avais à digérer ; nonobstant, Il me fallait
remplir les devoirs de mon ministère, J'étais
faible, j'avais le teint jaune, peu d'appétit, et
j'étais obligé dé garderle lit. Aussitôt que j'eus
pris de vos Amers pendant uno scmaine, mon
telat s'éclairoit, mon appétit revint, ot mainte-
nant Jo remplis mes devoiru avec plaisir, étant
débarrassé do cette turjeur qui me les rendait à
charge. Quaud je prenuis dé vos Amers, je me
sentais rovonir chaque jour. Co sont des fuits,
Ohaoun ou fbra sou profit

Votre respectuex, etc,
W, B. LEE,

Pasteur de l'Eglise Presbytérienne de
Greene Avenue.

CELEBRES

Amers de Hostetter
Prospect Cottage, Georgotown, D. C.,

3 Avril 1863,

MM. Hostetter ot Smith:
Messiours,—J'ai beaucoupde plaisir i ajouter

mon témoignage à ceux de benucoup d'autres
en faveur do vutre excellent remède. llusieurs
années passées sur lea bords d'une riviere du
Sud et une trop grande application à des tra-
vaux littéraires avaient tellement épuisé mon
systéme nerveux et ruiné ma santé que je suis
evenu un mariyr de ln dyspepsia et des maux

do 1016 nerveux qui me fuisnient souflnr d des in-
tervalles rapprochées ot défialent tous les Re-
mèdes do In Materia Medica. J'en étais arrivé
à la conclusion que rien autro chose qu'un chan-
gement complet de résidence et l'abandon d-
mes travaux pouvaient me ramener à la santé.
Un ami mo recommanda lea Amors de lostet-
ter. J'en achotal une bouteille pour en fire
l'expérience. Cette seule bouteflle suftit pour
me convaincre que Javais enfin mis In main sur

Le soulagementls médecine qu'il mo fallait
uo vos Amers m'ont donné est complot. lyn
éjà quelques années dopuis quo pris pour ln

lostetter, etpremière old, essayé les A murs do
1 n'y à rien de plus juste pour moi que de dire
que cette Préparation est tello qu'on la recom-
mande.

dont.
lea personnes atteintes de fa dyspepalo à en fuire
usage, jo crois quo j'aurai fait du bien.

Je demeure, Mussieurs,
Votre respectuoux

E. D. E. N. SOUTUWORTH.

CELEBRES

amers de Hostetter
Nouvcan Oamp des Oonvalosconts,

Près Alexandria, Va.,
24 Mai 1863.

MM. Hostetter et Smith:
Mossieurs,=VDuteZTuue me faire Le pluisis de

me faire parvenir par l'exprès une demie-lou-
zaine des Amers de Hostottor, avec le compte,
queje règlorai à la réception de votre médecine,
que ji ne puis me proourer ici. Si j'en avais en
quantité, Je pourrais tout vendre sans dolai, vu
qu'ils sont reconuns commelo meilleur remède

ut le traitomont des maladies qui prennent
fur origine dans le dérangoment de l'estomnc.
J'aifait usage et ui vendu cent di'érentes cspè-
oes de médecines breveidos, mais vos dmers
sont supérieurs à toutes los Préparations que jo
connals. Vraiment. il no devrait pas y avoir un
soldat qui on manquit, fut il des plus robustes,
parce que vos Amers ne resisurent pas soulc-
ment, mais préviennent lcs malaiies auxquelles
sont Bujets les soldats. J'ai été ailiigé par une
Indigestion chronique, et aucune mddecine ne
m'a apporté lo soulagement de vos Amers, ot
j'espère que vous m'expédiesez vos Amers sans

lo

Très-respectuousement,
Votre, ete.

SAMUEL BYERS, Hosp.
bio —

Prépards par HOSTETTER et SMITH, Pitts-
borg, Pa., B.-U.
“A vendre par tous les Droguistes.
Agents pour Montréal :—Derins et Bolton,

Lamplough et Onmpbell, A. G. Davidson, K.
Oampbelt et Oie:, J. Gardner, J. A. Harte, H.
R. Gray, Picault et Fils, et par tous les Dro-
guistos du monde.
8 août. 35
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MANUEL PAROISSIAL,
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

4 | Vendre en GROSeen DETAIL
‘ Chess

Z.CHAPELEAUS,
112, Rue Notre-Dame, 112,

© Pis-d-vis le Palais de Justice.

Il contient los Prières ordinaires du Chrétien,

les Psaumes et les Hymnes de l'Office Parolssial

les Evangiles de I'année et un Recueil de Canti-

ques.
2 nun —AUB

‘MANUEL DE PIETE,
A-Furage-des Cougrégations de la Sunte-Fierge

"Dddtenant toutes les Prières à l'usage du Ohré-
‘Joo Hy de Fannée et un Recueil de Can-

tiques pour les Dimancbhes et Fôtes do l'année.

CIMATTHIAS JANNARD,

C'est le meilleur cordial pour les fu-
milles, ot nous les préférons à n'importe quoi
quels stituulants ; tious en faisons usage dans
tous les cas de maladies nerveuses, bilieuses et
dyspeptiques, pour la fiovre et pour le mul de

Si co que ja vious de dire peut engager
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ouvélls facture Canadienne

[CERCUEILY.
AD

1. No. 9, Cote'St. Lambert,
*{ Coffhuation“de<ta-Kue-st.-Lunrent, près de la
1 Rue Craig)

MONTREAL.

M. J.sbllicito respectucusement uno visite à
son Etablissement ci-dessus, où il aura constam-
ment en mais toutes sortes de OBROUEILS,
tant &n, Bols qu'en Métal, à des PRIX TRES-
MODERES.

12 août. 102
 

 

(£n Bouteille d’une Pinte,)

BREUVAGE TORIQUE ET ALTERANT,
Et excellent pour in

DIETE,
Et bon pendant toutes les

Saisons ot dans tous les Climats,
Mais plus particulièrement indispensable le

THAINTÈMES
LT

1. EN 164 (A
i 4 Lk f' Su.

Trente pundes dexpdiicues vid Ctubli ta célé.

brité de la SALS AREILLE de BRISTOL

comme Famoux Romedo pour la Scrofula

et pour toutes les Maladies uledreuser on les

Eruptions, Le monde (ait que sea elfets dans

ces Maladies ront

D'arretor la supparacion,
De purifier les chairs, ;
Do fairo disparaitre les démangeaisons,
Do provenir les secretions,
Do donnor de la vigueur au systeme,
De purifier les Auidcs

LC)

De cuirassor ln constitution. _

ELLE ECARTE LES MANGERS DES
Changements de In temperature,

Mauvnises oxhalaisons,
Vents iusalubres,
Pluies continnelles,
Cualours incommodantes,
Dol'insalubrito do la terre

Ki

Del'eau doloturo.

Durant te Printomps, l’Eto, et rine pra-

tie de l'Automimno, li sie d'un rand womb
8e trouve en danger pal es diver - 3 causes de

maladies. La meilleure sauvegarde. ln défense

lu plus excellente contre elles est la SALSE-

PARBILLE de BRISTOL. Ou divraiît en faire

usage pendant toutes lea saisons qui acension-

neut dos muladies, roit comme Brouvage

habituel on pour In Dioto. Deux cuillérées
4 tho priges duns un verre d'eau trois fois par

jour, donneront de la vigueur ve systéme, et le

mettront à l'épreuve des de ordrea qui résultent

des vus ci-dessus mentionnés. Lu SALSEPA-

REILLE de BRISTOL est indutisublement

Un stomachiquo salutaire,
Un hon remede contro les impuriles,

Un Antidote contre In malnrin,
Un proventif do lu dubilite,

Un Remede contre l'epuisoment,
Un extirpateur des maladies

LY

Ua puissant ailio de la nntuic.

Il permet au Systèmo
Do chasser les flevres intermittentes,
Do s'epargner des epidemies de l'Ete,
Do provenir les attaqueshiliouses,
Do defior tes maladies des Boyaux,
Do prevenir la diarrhée ot ln dyssonterie.

Dotenir la dyspopsiv en respcet.

L'esprit public a tellement été aurpris de-

puérisons merveilleuses opérees par lu SALSE-

PAREILLE de BRISTOL, dans deg ens de nme

ladier graves, que 23 vertu comme préventifes

restaurats nr ont passé quelque pou ionppergues

Ses tendances ront de recruter l'énergie endor-

nro, do rafraîchir l'egpret anitel, de donner de

l'activité au temspéramenent ct d, prolonger ln

vie. C'est aussi un retnêde prompt et ellleuce
pour 108 MAIRUIPS suivantes :

Dartros ct Boutous,
Eruptions et Pustule.,
Afitetions du Scorbut,
Eruptions cutances,
Enflares ropousaantos

Er

Mauvais Toint,

 

Lo minceuret lo pionnier,
Le voyageur ot le touriste,
L'ouvrior fatigue,
Le palo et sedontaito etudiant.
Lo cultivateuret lc citoyen,
L'enfant au bas age

Er
La femmeet la mere
Trouveront que la SALSEPAREILLE da BRIS

TOL donne de In furce, de In vitalité, que c'est

un cordial qui régularise ot puiitic et qu'on ne

peut trouver son ôgal dans In alert Medica on

dans les prescriptions de In pharmacepée. Aynnt

expliqué cequ'elle eat, il ne serait pus Lors d'à pro-

pos de dire ce que ln SALSEPAREILLE de
BRISTOL n'est pas.

. Elle ne oontient pes do mitoraux,
Aucun poison narcotique,
Aucun agont corrosif,
Aucun Ingrediont datigereux,
Rien autre chose
Que des elements vogotaux rares

DUNK

Puissance curativo extraordinaire.
Avce chaque Louteille ze trouve la narration

de cures extraordiunires (certifiées par des cl-
toyans distingués et due liununies de profession

de premier ordre) qui formele document médi-

enl le plua curieux et le plus intéressant qui ait

été publié dans ce siècle.

Seuls Fabricants: LANMAN et KEMP.
Nos, UN, T1 et 73, Water SL,

New-York, E.-U.

Ln Salseparcille de Bristol cst en vente chez
tous les pharmacicus du Canada.

Agents à Montréal :—Devina et Bolton, Lam.
plough et Campbell, K. Campbell ct Cie, J.
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, 1. R.

Gray, Picault et Fils, et par tous les droguiates

du monde.
23 fév 2b 
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AVIS DE DEMENAGEMENT
RUSSELLJONES.

FOURNITURES,
MATELAS, LITS, etc.

‘Tout ou rumerciunt sosamis et ses nombreu-
>< Pratiques de lu Ville et de ln Campagne de
l'encouragement vraiment libéral qu’il,a reçu
d'eux duus ces dernières années, 11 est préviont
ut e1 couséquence de l'incendie de son éta-
blissement, il vient de tatisporter au No. 110,
RUE CRAIG, vis-d-vis son ancienne placo, en
attendant que celle-ci soit prôte, ce qui n'aura
lieu que vers Je mois d'octobre prochain.

Le Soussigné u toujours le meilleur ASSOR-
TIMEN‘Tde

MEUBLES de MENAGE
de su propre Manufacture. Ces Articles seront
gars ntis et veudits à des Prix qui défient toutes
cs competitions.

Il désire surtout attirer l'attention des Dames
sur 8cs Fournitures de Charabres à Coucher dont
le Prix varie entre $18 à $200 ; nussi, aur ses
Fournitures de Salon —Les Dumes qui veulent
se pourvoir d'excellents Meubles de Ménage à
bou marché feraient bien de visiter son Elublis-
sement avant d'acheter ailleurs.

RUSSELL JONES,
110, Rue Craig,

  
  av)

    
 

 

MAISON CANADIENNE,
No. 111,

Coté Ouest, Ruo Notre-Dame,
Deuxième Porte du Palais de Justice,

 

Les soussignes unnoncent reapectueusement
À leurs nombreuses Pratiques qu’ils continuent
toujours à tenir un Assortiment des plus varies
en DRAPS noir ot couleur, TWEED de Printens
et d'Ete, l'ATRONS de VESTE des mieux choi-
sis, GANTS de KID, FILL, et SOIE, ORAVATES
en SOIE, et beaucoup d'autres ARTICLES pour
Horimes, trop longs cnumérer,

Uni des meilleurs TAILLEURS est attaché à
l'Etablissement.

‘Vous Ordres gurantis et livrés avec prompti-
tude, à lu sutsfuction de veux qui voudront bien
les encourager de leurs Commandes,

TURGEON, PREVOST «t CIE.
18-57

PHARMACI
U

Ds. PICAUL'T,

Nos, 42, 44, 46, Ruo Notre-Damo,

MONTREAL.

Cet ETABLISSEMENT, ayant subi des amé-
liorations considérables, offre à sa numbreuse
choutelo, à des PRIX MODERKS, tous tes ME-
DICAMENTS usitée.

Attention toute particulivre a in consultation
des muladea, GRATIS pour ceux qui achètent
les Remèdes.

17 avril.

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
contient reçus de Paris :
Sirop de Flon,

Sirop de fLumouroux,
Colehique de Cocheux,

Rob Boiveau Laifecteur,
Papier Fuyard et Blayn,

Papier Epispastique No. 1, 2 et 3.
Elixir odontalgiquede Pelletier,

Odontine de Pelletier,
landoline,
Pilates de Vallet,
“de Lactate do Fer,
4 d'ludine de For,

Le Restaurateur de la Chevelure du Dr. Paradis,
l'arfumeries de tous geures,
Capsules de Raquin, -

“ de Baume de Copuhu,
« «PHuite de Cubebe,
D D de Casto,

Portes d'Ether,
* de Cliloroforme,
+ de T'érébenthine,

Haudages imperceptibles de toutes espôces pour
Hernies,

Urinoirs en Caoutehone,
Ainsi que tous les Médicaments et Preparations
pharmaceutiques en vente chez les autres Phar-
macieny,

PICAULTet FILS,
Noa. 42, 44, 46, Rue Notre-Dame,

EX-Seuls Agents en Canada pour les célèbres
Capsules de Copahn et Cubebe de Cnuhaupe.
4 mars, #9

PARFUM
DR

LHEMISPHERE OCCIDENTAL,
EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES.

 

 

LA FLORIDE
MURRAY & LANMAN.
 

valos du plus délicieux parfum, sans aucun mé-
lunge des grussières «esences d'huile qui forment
In base des Essences et des Extraits de Toilette.
Sun arome est presque inép ‘sable ot aussi frais
et délicat que celui des fleurs vivantes,

QUELS SONT SES ANTÉCÉDANTS ?
Pendant vitgt ans, va supériorité aur les nue

tres Parfums a été universollement reconnue
aux Indes Occidentales, à Oubn et dans l’Amé-
rique du Sud, ct nous le recommandons tout
particalièrement aux habitants de ce pays comme
un Parfmin sans égal. Pendant les mois chaude
de l'année, il est «encore plus recherché à causo
de l'influence rafrafchissante qu’il exerce sur
la peuu ; quand en l'emploie dans les bains, il
donne plus de souplesse au corps rafraichi,

MAUX DE TETE KT ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de tête et les éblouissements dis
paraissent ansaliôt qu'on s'en cat lavé les tempes.
Coumme parfum dans les habits, El est aussi agré-
nble que Otto de Rose. 11 donue une apparence
de frafeheur et de traugparence et fait disparal.
tre leg houtous ct anlres pustules qui gâtent la
peau.

CONTREFAÇUNS.

Voyez bien si les noms de MURRAYet LAN-
MAN sont écrits sur In bouteille et sur les enve-
loppes qui portent nue vignette de fantaisie.

Préparé seulement par LANMAN et KEMP,
Droguistes en Gros, 60, 71 et 73, Water Street,
New-York.

Agents pour Montréal :—Devins et Holton,
Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, . R.
Gray, Picault et Fils, et par tous les Droguistes
du monde.

23 fév. 35
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Dr. Jourdain,
DENTISTE,

125, Rue Craig, au Coin de la Rue Côté. 2 mal. 4

    

Je rarool'arfum est un extrait de fleurs tropi- PO

i 0 2 . 3
8:G. PATTON & Cie.,
"DEPOT do LAMPES et d’HUILE du OHAR-
BON, au No. 95, Rue St François-Xavzer,où ils ont
un assortiment considérable d’HUILE de CHAR-
BON, de LAMPES, CHEMINEES, MECHES,
etc, & TIRES-BAS PRIX.

Une Lumière à très bon Marché.
La:s sousmgnés viennent de recevoir 250 Borile

N RAFINd’HUILE de C ,
8, U, PATTON & CIE,

85, Rue St. François-Xavier,

 

 

11 mai.

CHARLES CATELLI,
35.RueNotreDante,35,

Le plux ancien Etablissement de ce genre
cn Canada,

OH FREses meilleurs remerclumonts aux Mes-
sieurs du Clorgé, à ses amis ut au public pour
l'encouragement qu’il ou à reçu depuis quelques
annéva. C'est grâce a ce patronage qu'il a pu faire
cette année des améliorations considérables et
importantes qui font de son Etab!issementle pree
mier on Canada sous cc rapport. Ii als plus
belle Collection do STATUES RELIGLEUSES
qu'on ne peut trouver nulle purt ailleurs: il a
mâme une vruio Copie de ln VIERGEde VER.
BEQ, alnsi que toutes sortes d'ORNEMENTS en
PLATS.

11 sollicito respectucusement une continuation
des faveurs de la part do ses pratiques et du pu-
blic en général.

Il a ouvert un Magasin au ler Mai, à Québec.
13 juillet, 58

ROLLAND € GALIBENT,
IMPORTATEURS DE LIQUEURS,

171, RUE SAINT-PAVUL, 171,

M, G. L. ROLLAND, tout en remurciant ses
amis et le public de l'encouragement qu’il à reçu
dans le Comincreu de CHAUSSURES en GROS,
prend lu liberté de leur announcer qu'il a cessé
ce goure de cumimerco et qu'il s'sal Associé à la
MAISON GALIBERT, déjà si uvuntageuse-
ment connue, pour In vente des LIQUEURS
importées directement de France ot d'autres
partios d'Europe, comprenant un Assortiment
des plus complete de

Vins
Enux-de-Vie,

Gin,
Etc, ele,etc.

DE DIFFÉRENTS CACHETS.

MM. RouLann et Ganisent espèrent, par
leur longue expénence duns le Commerce, leur
zèlo et loura efforts à conteuter leurs pratiques,
continuer à mériter une bonne part du patronu-
ge public,
EF Les prix ront très modérés.
27 avril.

 

60

Robes de Buffle.

     “Aes 2dv ss
RMEie em

HAEUSGEN & GNAEDINGER,
Magasin en Gros pour la Vente de

PELLETERIES,
Chapoaux ot Casquettes.

Les soussignés ayant achete la plus grande
purtio de ROBES de BUFFLE de l'Importation
de la Compagnie de Iz Baie d'Hudson, informent
leurg l'ratiques et le Public en géuéral qu'ils
aont prêts à les vendre à des Prix raisongables.

HARNUSGEN & GNAEDINGER,
39, Rue St Pierre.

 

Montréal, 21 sept. 136

NOUVEL
ETABLISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE

C. DION,
No. 5, Rue Bonaventure,

(forte suivante de a Salle Bonaventure.)

Les atuis de l'Art l’hotographique apprendrort
avec plaisir que le nouvel Etablissement de M.
Dion est maintenant au grand complet, et M.
Dion invite ses amis a aller gsiter sou Atelier
qui, pat 3es armngements, l'ofûre qui y règne ct
la lumière qu'il produit, est égal à tout ce qu'il
yu en ce genre en Canada. It espère que

les numbreux sacrifices qu'il n faits seront bien
appréciés du publie et lui mériteront, comme
dana lo passé, une part du patronage public.

M. DION attire l'attention toute spéciale du
public sur ses CARTES DE VISITE et eur une
nouvelle Série de PORTRAITS pour ALBUMS,
auquel if a donué un jini remarquuble,

AL. DION continue également à fournir des
Photographies peiutes à l'Huile, de toutes gran-
dours et de grandeur naturelle; dana ce Dépar-
tement, il empluie les meilleurs Artistes à Mont-
réni, parmi lesquels M.J, Kzxr, le célèbre Pain-
tre a U'Huile,
l@gert|

Manufacturds par le Souasigné :

Tuyaux de Plomb, Tuyau de Plowb.Compa
pour Gaz, Plomb en Barre et Plomb à Tirer.
Plomb blanc, égala tous les meilleurs Plombs

Anglais.
Mnstic en Baril et on Vusaio.

—EN MAINS-—
Feuilles de Plomb, Plomb gcc, blanc et rouge.
Cuivre en Lingot, Rouleau et Feuille.
Etain pour Bloc, Tuyaux de Zinc et de Plomb
ur Gaz.
Feuilles de Ploral galvanisées de Morowuod.

—AUSS1—
La tnellleure Faïence viteifiée, Tuyaux pour

Egoûts, 4, et 9 ponces.
JAMES ROBERTSON,

63, 64 et dé, Rue de In Reine, Grifintown,
Montréal.

111

VINS & CALIFORNIE,
LE Soussigné offre en Vente, toutes sortes de

ces EXCELLENTS VINS. compris sous les dé-
nominations suivantes :

PORT,
MUSCATEL.

ANGELIQUE,
HOCKELM,

ALISO SEC,
AMERS DE VINS DE CALIFORNIE,

Fabriqués avce du Vin Pur de Californie, mèlés
de Plantes Aromatiques et salubres.

C. E. SEYMOUR.
Seul gent en Canada pour les Cédros

2 sept
 

27 août 109
 

A- BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS,

250, Rue Notre-Dame, 250,
MONTREAL.

CARTES de VISITE ot PHOTOGRAPHIES
de tonte grandeur.

24 août. aa-107

Avocat,
RUESAINT VINCENT,24,

MMC NTREAL.

COURS'PRATIQUE"E DESS!A

N. BOURASSA,
li, RUE ST. SIMON,

Prolongation de 1a Rue St. George, prés le Col- I
égo des Jésuites.

JB. BROUSSEAU,
AVCAT,

No. 30, RUE ST. GABRIEL.

2 sept, an-111

ELIE AUCLAIR,
AVOCATS,

No. 29, Rue St. Lauret.
21 août, ftu-106

DEMENAGEMENT ; ; i. Goruiture de Salon, Riches Damas et Brocan-
—_— telle français de Soie, de Pluche, de Crin,

Le soussigué avertit le public que, depuis le ete, qui varie de $25 4 $100; Garniture de

ler Mai dernier, il à n transporté son | Chambre, de $10 à 340; Couchettes françaises,
!de $7 à $40 ; Sofas, de $10 à $30 ; Side-Honrd,

Magasin de Miroirs ae SD à 310; Chaises, de 40 cta. à 84; le tout
j à proportion de ces prix.

 

  
GUERRE ! GUERRE! !

PANMI LES

MEUBLES.
425,000 de Meubles à vendre en Gros

el en Détail durant celle année,
CURL

T. PARISEAU,
|72, Grande RueSt. Jacques, 72

MONTREAL.

T. l', re morcle sincèrement ses amis et le pu-
blle en général du l'encouragewent qu’ils ont
bien voulu lui necorder jusqu'à ce jour, et leur
donne avis qu'il est décidé à éconler son Fonds
de Mugasin durant cette année. Son bafl de-
vant expirer le lor Mui prochain, M. Parisean a
décidé de se rotirer de cette branche de com-
tierce, Tous ses Moubles seront vendusà 20 pour
cent meilleur marché qu'ailleurs. Son Fonds,
qui est un des mieux assortis de cette ville, con-
siste en —

 

—AUBSL——
Splendides Ghaces françaisez et allemandes.

AU

No. 36, Grande Rue St. Jacques. :

 

  
vo

Etant ce qu'il y n de plug élégant et convenuble | iles ho
dans co genre de Fournituies pour faire des + 19

PRESENS-.
Ils sont en grande varietd ches

A.J. PELL,
No. 36, Girande Rue St. Jacques, No, 36

—AUBSI—
Venant d'étre rogue, une consignation de

peintures à l'huile encadrées dans des endees
élégants ; on en disposera à bas prix.

22 déc.

fn-67

“ NOUVELLE
Boutique de ‘Teinturier.
| —

! La seule BOUTIQUE en Cannda où le VIEUX
f pent être rendu NEUFsoit par ln TEINTURE,
‘soit par le DEGRAISSEMENT, est à l’Etablis-
cent de New-York de

J. BEAKE et CIE.
Nu. 204, Rue Notre Dame. 

an-11 20 fev.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
LIVERPOOT, et de T.ONDRES

Sur la Vie et contre le Feu.

 

(07-0301:PP$10,000,000
FONDS PLACE ......…....02000000enn eu eee acc e ae 6,600,000
REVENU ANNUEL........…...….....…...00006 2... 2,750,000
FONDS PLACE EN CANADA -..-.000000000000se 250,000

Bureaux Principau.r:
No. 1, DALE STRÉET, LIVERPOOL.

20 et 21, POULTRY, et 23, REGENT STREETS, LONDRES,
COIN DE LA PLACE D'ARMES ET GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTREAL,

; 3 z ‘
Comite des Directeurs du Canada:

T. 1. ANDERSON, Der, Président.
ALEXANDER SIMPSON, Fer, Député-Président.

HENRY CHAPMAN, Ecr. JAMES MITCHELL, Fer.
E.J.S. MAITILAND, Ecr. | HENRY STARNES, Ece, M PP.

J.H. MAFFLAND, Ece, derréteire-Résident.
G.F.C.SMITH, As istant-Serrétairelté-ident.

CETTE Compagnie, ayant pris les Aires de l'Assurance Unidy contre le Feu:—Avis est
par les présentes donné aux l'ersonnes qui ont des Polices dans ectte dernière Association que ln
Compagnie d'Assurance de Liverpool et de Londres senrantit le- dites Polices de Campagnie

d’Assurnuce Unity.
Quant aux Polices qui se terminent le où après le 1er Décembre prochain, 11 sera néceasaire

do leur attacher une FORME de GARANTIE (c'est-ädire nne Police de Liverpool ot de Londres
portant le No. de 'Ofliee), qui sera fournie, sur demande, À nucnu des Agents de la Compagnie de
Londres et de Liverpool en Canada, où an Secrétaire-Régident 5 Montréal, (Les Polices de No-
vembre n'exigent pas cette fonue).

J. H. MAITLAND,
Secrétaire Résident.

février, 1128

 

COUP -GNIE

ASSERARME BOY ALKED Ass vi À by RUDY BEE

DEUXMILLIONS STERLING
ET UN GRAND FONDS DE RESERVE.

Capital.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER LES BATISSES EF AUTRES PROPRIETES de

TOUTES DPELORITTIONS contre PERTES où DOMMAGES par le FEU. aux conditions les lus
favorables et aux taux les plus Las qui soient chargés pur aucune des Compaguies anglaises.

Toutes pertes raisonnables sont promptement cé Tées sans déduction où discompte et sans réfé-
reuco en Angleterre. :

Le grand Capital et la direction Jiattet tie 80 cr Compagnte, cifrent ta plus grande sireté
aux neonrés.

Aucune charge pour polie où transport

DEPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants sont offerts, pañnni un grand noisbie d'autres, |

personnes qui se proposent d'assuier leur vie,
Patfaite sécurité pour remplir fidèlement =c3 engagements envers les teneurs de polices,
Faux favorables de premium.
Une grando réputation de prudence &t de jugement etla plus grande THibéralité dans la ccnsidé-

ration de toutes les questions qui concernent les intérôts des nsgurés.
11 eat alloué trente jours de grâce pour lu paîcineut ot le renouvellement des preminms et “on ne

perd pas sn police s'il ÿ à eu fiiute saus intention.
Les polices qui échoient sans lo paiement de preminms peuvent étre renouvelées dans les trois

mois, €n payant le premium, avec une amende de dix chelins par cent, sur la production de preu-
ves satisinisantes de la bonne santé dela perronae a>surée.

Participation de protits par l'assuré, s'élevant aux deux tivrs du montantnet,
De forts bonus ont été déclarés en 1835, 5 exnontant à £2 par cent pur année, sur la somme

assurée, étant sur les âges de vingt à quarante, 50 par cent ur le premium. La prochaine division
des profits aura lieu cn 1800,
On no chargo pas pourles eccnux ot les polices.
Rémunération du Wedecin payée par la Compagnie.

Pour Reference Medicale---W. FE. SCOTT, M. D.

H. L. ROUTH, Agent-
Le soussigné n l'honneur d'informer le public qu'il 3 transporté son Bureau dans celui de la

ROYALE, Bâtisse de l'Assurance Royale, chez 1.1, Rouri, Ecr., Agent.

J. LEANDRE BRAULT
* Assistant-Gérant, Département Français.

9.

ar ¢ te Compagna aux

Montréal 16 janv.
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Vignobles de Sa .

KOHLER & FROHLING RE 4
: Th

SAINSEVAIN FRERES. a. ue€
Aer y AYE

—— 
 

IVES & ALLAN, 60 et 63, Rue de In Reine, Montreal.

CLOTURES: FER ET OUVRAGES Di FANTAISIE,
Clotures de Fer pour Ciinetiere.

  

stricte attention.
13 avril, 54

 

   

   
  
   

inoire * * IT cuinntit qu'il donners entière satisfaction |.

M n on Se .i tolls ceux «jui achéteront chez ini.

Mit'oirs ! ? [I donness à crédit à ceux qui lui donneront

- . “de bons Billets endossés.

Misoirs!::! | Vence examiner son Magasin avant d'acheter

BUREAU PRINCIPAL:-—Branche du Canada, Montreal. $88

KP-Les OUVRAGES de COMMANDE ot toute espece de MOULURES recevront la plus

‘ roan , Stat:

ERAMALGAMÉES
per leurs BAS PRIX, mettent to

les Eglises, Ecoles, Oimetières, Fabriquesou.Fermes du pays à mômed'en faire "nc.
quisitivu. Le grand usage qu'on à fait deces Cluches aux Etats-Unis et en Ounada
pendant los trois d'érnivres années un a fait
ressortir leg excellentes qualités. La dono-
rité de leur timbre, leur son éclatant, leur
force ct Th durée de tourvibration n'ontjamais été égalées par uncune Oloched'aucune autro Fubrique.—Dimenalon: de
50 à 5,000 livres, coûtant la moitié moins
chier qu'une Cloche d'aucun uutre métal
15 cents lalivre: à ce prix on les garantit
pour douze mois.—Vicilles Olochez prises
en écéangu.—Écrivez pourles Circulaires,

PRATT, ROBINSON et OIE,
Fabricants

No. 190, Rue William, NewsYork
1 fev. ’ an

————
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LA

Compagnie &Assurance
DE

LEVERPOOLct LONDRES
CONTRE LE FEUET SURSLA-VIE,

Capital............. $10,000,000
Fonds en mains. . ..$11,600,000

Fonds en Canada. .... $250,000
LES DIRECTEURS donne VIN quiMic donneut AVIS qu'ils ont

Charles A. Brault, Ecr.,
SOUS-AGENT, nuquel on devra s'adres
ASSURANCES. Les Assurunces serontele
tuêcs à des TAUX MODERES,

J. H, MAITLAND
Secrétaire-Résident.

18

L. G. TURGEON, M. D,
Mcdecin et Chiru rgien,

o Buran et Résidence :

25, Rue St. Urbain, 25,
8 mai,

Montréal, 37 Déc. 1872.

‘ Ambroisie

SEERAWE
POUR LES

 
 

Come d'une photographie de la vie de
Mme LA. Broten témoignant des effets
de l'AMBROISIE DE STERLINGdans 18 mois.

CERTIFICATS.
La présenteest pour attester qu’il y à IS mois je

comtuençai À fure Usuge de PAMBROISIE de STER-
LING. Mes vheveux étitient courts, rares et tom-
baient rapidement, J'avais essayé inutilement plu-
sieurs reurèdes pour les cheveux, restaurateurs ele.
Peu après avoir fait usaze de l’Amnbroisie, mes
cheveux cessérent de tomberet commencèrent à
cruitre avec une rapidité étonnante. Maintenant
ma chevelure est épaisse, miyelse cl lustrée et a
cinr pueds el quatre pouces de longueut ; lorsqu'elle
est dénouée cile descend jusqu’à terre. Co mers
veilleux résutiat est attribué seulement à l’usage de
PAMBROISIEDE STERLINO, Attendu que depuis que
J'en fais usage jo n’ai mis rien autre chose sur me
tête. Mur LUCY A. BROWN,

Asscimentée devaut mor ce quinzièums jour
d'aviil 1861. HN. l’Auxes, C,

67, rue McDougal, Iotel-de-Ville, New-York.
Nous aviserons les jeunes personnes dont les che-

veux commencent À tormber de prendre occasion du
tempset de sauver leur cheveltite en feaunt vence
de PAMDROISIE DE STERLING. "A ceux qui ont déjà
perde leurs cheveux, l'usage de cette Ambroise
es restorera promptement, commu cela à été éprou-
vé par des milliers de personnes dans la seule villu
de New-York.

L'AMpuousir nu Dre STERLING 84 Unstimulant
composé d'extraits d'haie, de racines et d'Herbes,
ello guérit toutes les maladies de In peau et do In
tête, elle empêche les cheveux do tomber ou de
devenir blançs prémuturement, elle les fait croire
forts et long. Elle est tout à fait difôreute des
autres prépatations el on peuts*y her. Ensayezola,

L'AMBROISIE DE STERLING
es puise va boites contenant deux bouteilles. Prix
$1.00.

Dr. H. II. STERLING.
Propriéluire,

No. 493, Broadway, New-York.

 
ter Mai, 1863

“JOSEPHROYAL,
LOC,

BUREAU: 9, Rue St, Vincent,

MONTREAL.
8 oct. an-129

ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT,

No. 52, Rue St. Gabriel,
MONTREAL,

À un Bureau ouvert à chacun des Chefs-licuxdes

Districts de Terrebonne et Joliette ct suit régultère-
ment les termes de ces Districts.

ler mni. 8

JODOIN & LACOSTE,
. AVOCATS,

4, Petite Rue St. Jucques, 4.

11 mai.

Ne C. SIMARD,
NOTAIRE,

ETUDE: Petite Rue NE Jucques, No. 4

(Nouvelle Batisse-liubert)

MONTREAL.

39

———

Fr 02 juin. sail

 

DOCTEUR VENNE.
COIN DES

Rues Ste. Catherine et des Allemands,

 

MONTREAL.

HEURES DE CONSULTATION

Le matin...de 8 ares.

Lomidi......... reese rrans de 13a g

Le voir ...... ... oo ..de C° ©140 31 oct,
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